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ÉTUDES· 

SUll LES TERRAINS SECONDAIRES DES AJJPES, 

nANS I.ES ENVIRONS DE GRENOBLE. 

- -

INTRODUCTION. 

L - Les divers L<' t't':tins dont se compose le massif des 
Alpes ont fixé tour-à-tom· l':utenLion des géologues les plus 
célèbt·es. Depuis que la science est en possession de données 
positives sut· la constittllion des IWincipalcs contrées de l'Europe 
occidentale, on a chct·ché à en fait·e l'application :t la géologie 
de ces montagnes, J' un des plus beaux monuments de boule
versements ct de violentes révolutions que le globe nous pré
sente. JI faut en convenit· cependant, la plup:ll't des tentatives 
que l'on a faites J)Olll' l'i\ltachet· les diYet·ses formations ùcs 
Alpes h celles du t·csto de l'Etu·opc, ct lrs commolions qu'elles 
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ont épt•ouvées aox soul~vemenlS •·econnns sut· ù':utli'&S poiu LS, 
ont abouti :.. montret· que cette t·égion sc distingue ùc toutes 
les :lUu·es , autalll pm· sa constilution 'géologique qne pat· la 
hauteur et le désot·dre appat·cnt des cimes qui la composent. IJ 
en est résulté la nécessité d'étudier les Alpes en quelque sot·te 
comme un monde h pnrt. Des terrains nombreux cl ,·:tl'iés y 
forment une série pour ainsi dire parallèle h celles que nous 
présentent les contrées em<ironnantes; mais en tt·~ les tCt'ntes 
correspondants de ces sét·ics, on \'Oit toujours des diffét·cnces 
considét-ables, et du côtti des Alpes, une puissance génét'!\le
ment plus grande, dés cat~lctères propt·cs, soil au point de n tP. 
minét':llogiquc, soit sous le rappOI'l des fossiles, soit enfin daus 
les directions, les époques ct l' intensité t•clativc des boulc,·et·
sements qu' ils ont éprouvé!>. 

Au point donc où se trouve la science r el:tti\•emeut ;, l'étude 
des Alpes, il semble que les efforts des géologues doivent sc 
porter· séparément sm· les ditl'ét·cntes parties de cc vaste massif, 
qui est loin de for·mct· tm tou t homogène, ct oit l'on semit·.l 
probablement de plus en plus la nécessité cle distingue•· un cer
ta in nomb1·e de bassins et de centres de formation on de dis
l~cations, indépendants les uns des autt·es. 

2. - Déjà depuis longtemps on a divisé l'ensemble des 
Alpes en deux gs·andes masses, distinctes p:w la direction de 
lcm·s cimes eLles nhohtLions qu'elles ont épt·ouvécs: les Alpes 
orientales et les Alpes occidentales, qui se r ejoignent à l'cxtt·é
mité N.-E. de la Savoie, près de Martigny en Valais. Mais dans 
tes Alpes occidentales elles-mêmes, dans les Alpes de Ja Savoie 
ct du Dauphiné, iJ y a encot·e probablement de profondes divi
sions à établit'; et divet·ses parties de cet ensemble pt•ésentent, 
sans contredit, des c.'lractèJ•es particuliers fortement pt·ononcés. 
Nous essaierons, p:u· la suite, d'en faire J'essott it· quelques 
traits. 

Dès à présent il est nécessaire que nous rappelions en peu 
de mots la distinction bien connue et depuis longtemps établie 
des Alpes centrales et des Alpes extérieut·cs ou sccondail'es~ 
Cette distinction~ été récemment reproduite :\\'CC Ull l' netteté 



- 5 -

p~u·faite pat• 1\l. Sc. Gt-as, (') et nous uc sam·ions mieux fail'c 
que d'empr·untct· ~~ son mémoh·e les pl'iocipaux traits de cc 
tableau. 

3. - Entre toutes les chaînes de diverse nature dont sc 
composent les Alpes occidentales, il y en a une qui se distingue 
du premiCl' coup-d'œil « p.:u· la hauteur pres_que constante de 
.. ses cimes, leur alignement régulier et l'uniformité de sa 
" composition minéa·alogiq_ue. » Cet~e chaine, presque entiè
•·cmcnt composée de rochescl'istallines, principalement feldspa
thiques ct talqueu~, commence~ comme l'on sait, au N.-E. 
pat· la pointe d' Ornex, au S. de Martigny. Se dil'ige.'lnt ' 'ers le 
S - 0. , elle forme le 1\lout-Blanc et les haules aigu.illes envi•·oo
nantes, èomprise entre le col Ferret et-le col de la Sçigne; elle 
continue, avec une hauteur moindre et quelques interruptions 
tr·ansversales jusqu'à la roche de Saint-Hugon, oit elle atteint 
la ft·ontière du Dauphiné et de la Maurienne. Cetie première 
p:wtie de la chaîne talqueuse est dirigée à-peu-près du N.-E. 
au S.-O. Étroite ct continue, elle fo1111e une limite natm·ellc 
entre le Faucigny ct la vallée d'Aoste (Piémont ), entre la 
Hante-Savoie ct la Tarentaise, entre 13 ' 'allée longitudinale de 
l'lsèt·e au-dessous de Conflans, et les .valléês transversales de 
la Tare ntaise ct de la Maurienne. 

De la •·oche de Sain t-Hugon jusqu'à la cime du roc de 
flillian , au S.- E. des Sept- Laux, elle se continue par une série 
4e crêtes aigiies, dont la ltautem· est d'environ deux mille sept 
cents mètres, et qui s'alignent suivant la direction N. 26° E. 

Au midi des Sept-laux, la chaîne Lalquense, jusque là 
simple et étroite, vient sc pel'dl'c dans le vaste massif de même 
nature q ui constitue I'Ois:ms ct les p:ll'lics ad,jacentes du dépar 
tement des Hautes-Alpes. La dit'ectiou N. 26° E. se recon naît 
encore quelque temps dans une sér ie de sommités assez bien 

( 1) lntroduclion à un essai sur la conslllulion géologique tics Alpes ccnlroles de ln 
Fronce et tic ln Snvolc; Rttlfctin de la Sncicté Gtfnloyiqno rte Frmtrc , r érmion ti 
Cham6ét·y , l SH. . 
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aligni!Cs, depuis le r·oc de Pind1! h l'O. des Sept- Laux, jusqu'a." 
rnont Taillefer·, à onze kilomèu·es O. du Bourg-d'Oisa ns. Mars 
les traits les plus mar·qués du relief de l'Oisans sc coordonnent 
suivant des dia·cctions bien différentes. 

A I'E. , depuis les Sept-Laux jusqu'au Val-Jouffrey, domine 
une direction très-rapprochée de la ligne N.-S. ct qui est en 
particulier celle de la haute crête des Rousses. 

A. l'O., à partir· du mont Taillefer·, se montre une dir·cction 
très-marquée des crêtes pr·incipales vers le S.-S.-E., ct cctw 
orientation fini t bientôt p:ll' devenir généa·ale dans toute la 
partie méridionale du massif talqueux. 

LP.s roches cl'istalliqcs dont il est formé disparaissent, \'Ct'S 
la vallée du Dr·nc, sous des for·ma tions secondaires; c( on ne 
les retr·ouve plus qu'après un long intea·valle1 au- dcU1 des l'ron
til:r·cs du Piémont. A son extl'éniité S.-E., le massif d'apparence 
primitive sc tel'mine pat· le vaste cir·que de la llé•·anle, dont les 
bonis les plus continus ct les plus élevés ont encore la dia·cc
tion générale du N.-N.-0. au S.-~.-E. 

Celte rapide analyse des pt•incipaux. t•·aits quo présente la 
chaine primiliuc des Alpes, était un préliminaire indispensable: 
pour préciser· le a·~le qu'elle joue dans ln constitu tion généa·alc 
de l'ensemble. 

4 . - La chaîne 1wimitiuc di\'ise en effet sm· toute son 
étendue le massif des Alpes en deux régions distinctes par· leur 
composition géologique. · 

A l'E. de cette chaine, ou ll l'i ntériem· de la com·be qu'cliC' 
forme, on rencontl'e une immense série de couches, de natu r·e 
très-va•'iée, f) Ui constiwent en totalité la Taa·entaise, la Mau
rienne, le Bl'iançonnais, et s'étendent même bien an-delà des 
frontières du Piémont. · 

La plupat•t de ces couches sont, comme l'on sait, des schistes 
a rgilo-calcaires, souvent quartzeux ou passant ll des calcair·cs 
g renus, bréchiformcs , ct r·enfermaot des b<!lcmnitcs, des 
ammoui tes, etc. Ils sont souven t ~tssociés à des grès quartzeux. 
ou micacés , avec gitc~ d'anthracite ; et ces couches amlu·a-
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cifèt·es présentent de nombreuses empreintes végétales, app:w
tenant h la ll01·e houillère. 

Les couches inférieures de cette grande formation sc liem 
intimement, du moins par leurs accidems de strntification, 
avec les schistes talqueux de la chaîne primitive. Elles en pat·
tagcn t toutes les inflexions ct les bouleversements, pénètt·ent 
dans toutes les vallées intéricm·cs du massif de l'Oisans , et 
recouvrent souvcn~ de lambeaux isolés et épars les sommités 
des montagnes talqueuses. ' . 

Ces couches infél'iem·cs de la gt·andc formation mllhracifèrc 
revêtent également , mais _stu· une faible htrgcut·, le flanc 
occidental de la chaine pt•imitive , le long de laquelle elles 
forment une rangée t.Je coll~nes ou de montagnes génét"ülcment 
peu élevées. lllais bientôt elles dispat'3isscnt vet'S l'O. sons dE'.S 
tert·ains pins récents , ct dont les c:tt·actères , aussi bien que la 
s tmtification , sont tout autt•es. 

5. - La lig ne de séparation de ces deux m•dt·es de tet·rnins 
est marquée sur une gt-ande étendue p:tr une sét·ic de vallées, 
p:H'311èles à la gt'!lndc chaine talqueuse dont les crêtes les 
dominent à I'E. ou au S.-E. Telles sont, du N. an S., les 
vallées de Sixt (auN.-0. dc Chamouni)':} , do I'AI"Iy , de J'Isère , 
entt•e Conflans ct Gt·cnoblc, ct enfin le J:u·ge bassin de la 
pla.ine de Grenoble elle-même. Mais au- delà, ceLte délimit::ltion 
natm·elle ne subsiste plus , ou n'est que tt·ès-imp:\l'faitement 
indiquée pat· la vallée du Drac, ct·cusée dans des couches qui 
app:wtiennent déjh aux formations de la zônc cxtédenre. · 

Tous l~s géologues ont été ft·appés du contmstc que pré
sentent les deux nan cs opposés de ces vallées , ceux par 
exemple de la vallée de l'fsèt•e. A l'E. , derrièt·c lçs ct·êtes 
aigües de la chaîne talqueuse, s'étendent de vastes contt•ées, 
exclusivement constituées pat• Je lCJTnio nntht':lcifè•·c; les 
couches presque toujours verticales, et portées souvent il des 
hauteurs de tt•ois h quatt·e mille mètres, y ronuent. " un assem
,, blagc confus de pics élancés, de cimes déchiquetées et dis
" continues , que sépat·cnt des vallées étroites , profondes, sr. 
,, t·amifianl ~l l'infmi, n ( M. Gras), ct dont la direction ne 
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correspond presque jamais h l'orientation dominante des 
couches. 

A l'O. an contraire , de longues lignes d'csc:ll'pemen t , pat·
faitement horizontales en général, s'étngent avec régularité 
les unes detTière les a ntres, suivant exactement les contours 
extérieurs de lu chaîne talqueuse, et enfennant comme d'nue 
vaste mut•aille le massif des Alpes centmlcs. 

G. - Les couches, toujout·s moyennement inclinées , mais 
jamais verticales, sont évidemment restées étt·angèrcs aux 
premièt·es commotions de la masse centrale. Tandis que les 
tetTains strutifiés de la T:H'entaise, de la Maurienne , de 
l'Oisans, paruissent :wôit· partagé toutes les révolutions de la 
chaîne pl'imitive q it' ils enveloppent ct recouvt·cnt en pat·tic; 
les tcrmins de la zônc· cxtéPiem•e reposent avec indill'ércnce 
et en discot•dance de su•atification , tantôt sm· des schistes 
talqueux, tantôt sm· des schistes argilo- c.alcah·es, ou sm· des 
gt•ès à anthracite. En un mot , ils se p1·éscntcnt sous tous les 
rappot·ts comme fot•mnnt un système tout-ù-fait dis tinct , 
comme appal'tenant h une pét•iode toute nouve)lc dans l'his
toire géologique des Alpes. 

Tandis que les tcr·rains des Alpes cenu·ales ne correspondent, 
pour ainsi dire, en rien aux formations du reste de l'Em·ope ; 
qu' ils nous p1·ésentent m<!mc de nombt·cuses anomalies aux. 
lois paléontologiques génér·nlcment r econnues jusqu' ici dans 
les ::tu tr·cs contré~s· ; - les Let·r·ains des Alpes cxté1·iem·cs, sc 
lient un contraire pat· une continuité cm·tainc aux formations 
sP.oondair·cs du Jm·a. Quoique conservant toujours, comme 
nous le venons, des caractc)rcs particuliers, cc sont de védta
bles terrains secondaires ou tertiaires; et cc qu'ils out sm·tout de 
distinctif, de remarquable, cc sont les soulèvements qu'ils ont. 
éprourés. Mais par cela même que ces révolutions, cort·es
pondant à celles de Ja chaîne centr·ale, ont été moins intenses, 
plus régulières duns leurs effets; par cela marne qu'elles ont 
dû alfectcl' dilféremmcnt ct inégalement les diverses foPmations 
secondair·es ou tet·tiaircs; l'étude des terrains des Alpes exté
rieures m'a semblé propre à jeter quelque jour sur le chaos 
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quc nous présente encor·e ln constittllion de ln chaine des 
Alpes. 

7. - Plus que toute nutr·c , la partie de la zônc secondnil·e 
conapa•ise dans le dép:ll'temcnt de l'lsèr·c doit offri•· de l'intérêt 
sous cc •·apport : occupmrt le milieu de la longueu1· de cette 
band..::, elle sc trouve placée an point de croisement de toutes 
les lig nes suivant 1esquellcs nous !l)'ons YU sc disposer les 
diverses pa•·tics de la chaine primitive; ct nous devons par· 
conséquent y r·cnconu·cr· des traces bit:n marquées de tous ces 
soulèvements de di r·cctions différentes qui ont concouru ~\ pro
dui re le relief acw el du massif alpin . JI m'a se~_nol~ d'ailleu•-s 
reconnaître dans les terrains c•·étacés qui occupent la mnjem·c 
partie de c..::ttc région des cnractèrcs spéciaux, qui n'ont pas 
encore été signalés d'une maniè•·e explicite- pat• les divers géo
logues qui ont étudié cette pat•tie des Alpt~s. 

"" . 
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CHAPITRE PRElUIER. 

Délimilalidn et. divisions gëog7'n.phiqucs. d~t massif scco11tlaire qui 
{ail l'obJet special etc ces études, - Disposilia~t ct camclè1·es 
génëraux des ]J7'incitutlcs cltaînes c/o)tl il c$t formé. - Prinâpales 
(orpwtious que l'on JI a cti.stingtuies jttfqtt'fci. 

8. - Le massif de montagnes secondair·es qui f<l it l'objet 
de ce tr·avail fonue t1 l'O. de la g r·ande: chaine des Alpes occi
dentales une bande régulière ct d'envil·on dcu" myr·iam~tres 

d~ largem· dans sa partie septenu·ionalc , mais qui va en 
s'élargissant de plus en plus vcr·s son. extrémité méi'idimlalc. 
Elle est limitée h l'E. par les vallées longitudi!lales de l'Jsè•·c , 
depuis Chapareillan jusqu'tl Crcnoblc, et du Drac, depuis 
Grenoble jusque vers l'exteémité ·mél'idionale du département 
de I' Isè•·c ; au midi. pa•· la vallée dè la D•·ômc, de Die à C•·cst ; 
à l'O. , prw la plaine de Valet) CC ct de Romans , la ' 'allée de 
l'Isère, de Romans h Moit·ails, et les collines de cailloux roulés 
qui couvt·ent les environs de Voit·on, de Saint,Geoit·e et du 
Pont-de-Beauvoisin. Vers· le N.-N.-E., les chaînes que nous 
aurons à étudier sc prolongent en Savoie, en conservant à 
peu pr·ès les mêmes directions; mais leu1:s car·actères géolo
giques , et les révolutions qu'elles ont éprouvées, pm·aissent 
ofl'J·it· dans ce prolongement' d'assez notables différences. . 

9 . -Ce qui t:a ractécise essentiellement cc mnssif , et le dis
tingue encore plus nettement peut-êu·e que les limites nawrelles 
que je viens de tl'acet· , ~·est la prédominance h-pen- pt•ès ex
clusive de deux d il'ections, auxquelles sc coordonnent toutes 
les chaines dont il se compose. L' une N. 26° E. est, comme 
nous l'avons vu, célie de la chaine primiüvc, depuis son cntt•éc 
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en Ft-ance ;, l'E. de Montmci.llan , jusqu'au mont Taillefer :, 
t'O. du Bom·g-d'Oisans. Telle est la dit·cction de la vallée tl1· 
Graisivauda n , l'une de nos limites orientales; te lle est aussi la 
direction de la v:-tllée de l'Isè•·c entre l\Joir·ans ct Snint-~:nai t·c 
ct celle de la · crête de Pcnet, qui bor·de la plaine de Romans, 
entre Saint-Nazail'e ct Ch::tbeuil. L'antre dit·cction domin:mte 
es t la tlit·cction N.-S. ou plus exactement N. G0 E. , qui appar
tient, comme nous. l'avons vu , au pr·olongcmcnt de la chaîne 
talqueuse dans toute la partie or·ientalc du rilassif de J'Oisans. 
C'est celle des \'allées ~u Drac ct de ~es amuents de Gt·cnoblc h 
Clelles; celle aussi du r·i\·age orienta l de la plaine de Valence , 
formé ·par la ct•êtc de .Raye , entre Chabeuil ct Crest . Les 
mêmes directions sc rett·ouvent partout, dans les chaînes 
intérieures et les nombr·cuses vallées qu'elles limitent. 

Deu·x aut•·cs dit•cctions n1oins fl'éqnentcs , mais encore bien 
marquées sont les dit·cctions N. 50° E.· et N·.-N .-0. , qui do
minent, ainsi que nous .J' ~\VOllS dit 1 aux deux extt•émiti!S, sep
lentrionàle et mé1·idionale , ùu massif p•·imitif. 

Il n'pn est plus de même dès que l'on dépasse, vet·s le midi , 
les limites que nous avons tt·acécs. A partil· de la vallée de la 
D•·ôme . les principales chaînes , au lieu de s'a ligne!' vcr·s le N. 
ou le N .-N.-E. ,. com·ent dans des dil-ections presque perpcn
dicnlait·es; ct l'on voit prédominer de pltts en plus les dil·ections 
propt·es au;x soulèvements pyrénéens ou h celui des Alpes 
orientales. Une partie des failles qui ont p t·odnit la vallée de 
dislocatiofl de la Dr·ômc nous offrent déj à des exemples de ces 
ol'icntations; ct ces soulèvements ont eu pour effet de fet•mct• 
au midi les vallées longitudinales du Vei'COJ'S , alignées suivant 
la djrection N. G0 E. 

La t'égion h laquelle s'étendent nos é tudes s'olft·e clone comme 
1111 ensemble bien caractérisé ct nettement détaché du reste 
·des Alpes. Cette conséquence resso1tira mieux. encore de 
l'examen de sa composition géologique, qui présente une pat·
faite uniformité. 

10. - Depuis les observations de l\1. E. de Beaumont. , cou
s ignées rn 1829 dans son Mémoi?·c sm; les principales révo-
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lut ions elit globe, les géologues ont admis, 'd:ms cette p:wtic 
tics Alpes, quatl'e fot·mations 1wincipalcs dis tinctes, dont deux 
app:wticnnent aux LCJTains secouda it·es <'L constituent exclu
siyemeut toutes les chaînes éle,:écs ; deux :mu·cs appnl'tiennent 
a ux tet·rains tertiaii'~S , lllO)'et]S ct supéricm·s, et n'appat·aissent 
que sm· le contom· extérieu•· du massif on dans quelques 
gt·andes vallées intél'icurcs. 

1 o La plus récente de ces formations Let·~iait·cs, est cet 
immense dépôt de débris rolllés qui , après le dCJ·nier soulè
vement des Alpes· occidentales , paraît s'èll'e accumulé dans 
un lac dont cette chaîne ct les mot~Lngnes . dll F01·ez consti
tuaient les limites_, et qui., du S. a~t iX·, s'ét~r~da i t des etPt'i•·ons 
de Valence jusqu'à Dijon ct à Bc'snnçon. Ce dépôt existe d'une 
maniè•:e pt:esque coruf!we. s u11 touic la limite occidentalP des 
tetTains sccondai•·cs, depuis H.omans jusqu'an Pont-de- Denu-:
voisin. A l'intét.·ieut· des mon tagnes, il ne sc u·ouvc que dans la 
gt•ande ' 'allée de Snitit-Laurcnt-du-Pont, qu' il a dû jadis 
comble•· en enLie•· , de manièt·c h se déverse•· en pat·tie p:u: 
dessus son b01·d occidental. 

Ce tet•t•ain , postériem' aux de•·nicr·s bouleversements ·des 
Alpes occiden tales , aiusi quc.l1n <!.tnbli 1\f: E. de Beaumont , ne 
doit donc que très-peu nous occupe•· pat· la suite. Mais il n'en 
est pas de même de la formation tettiait·e 'moyenne, on molussc, 
qui , connue il résulle encore dc_s-obsct·v~Lions de ctt illusu·e 
géologue , a participé plus ou moins, sm· toULe sQu é.tendne, 
a ux dernièt•es ct peut-êtt•e.fi ux plus fm·tcs convulsions du sol 
secondaire. Cependant, comme nous ·l'établir·ons bientôt, tous 
les g•·nnds traits de la configuration actuelle sont antét·icttrs à 
son dépôt. 

1 i . - 2° Les mont.'lgnes de n'otrc massif son t doue princi
palement for·mées ·par deux classes de tCJ'Ilains secQndaires-: 
les tert:ains jurassiques, et les terr':lios ct•étacés. · 

On rapporte à l'étage jurassique cet te gl'ande épaisseur de 
calcaires , compacts pu schisteux , plus _ on moins ~wgilenx, 
noit·s on g l'is foncés , _qu'on rencontre h _peu près sans in tc•·
r nption sm' tout le pontour Ol'icntal et mé1·idional .d'it massif. lis· 
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formcntle pr•emi~r gr-nùin des montagnes qui bordent à l'O. 
les ,·allées de l'lsèr·e , du Drac ct de la Gresse, ainsi que celles 
q ui encaissent la vallée de la Drôme. Partout leur·s camctèt'<'S 
sont identiques; et l'on peut admcttr·e qu' ils repl'ésentcnt les 
différents ter· mes de la sél'ie j umssique, depuis le lias jusqu'1t 
l'étage oxfordicn. 

Au-deH\ de ccttq bande jurassique , qui llti sea·t de base , lt! 
massif l?Ccondairc est presque exclusivement. fot·mé paa· un e 
masse puissante de calcait·cs , qui s'écar·tent des terrains sous
jaccnts par· leurs fossiles , ·ct généralement pa a· une légùrc dis
cordance de str:uification, e t que, depuis M. E. <;le DcauntO.nL, 
les géologues ont placée dans l'étage cr·étacé infél'icut·. 

Cette fol'mation atteint une puissance de plus d P. mille mètt'l's, 
ct on l'a jusqu' ici subdi visée en deux. assises principales: l' une 
iqfériçuee ' composée de mames ct calcait'CS ·lll:ll'llCli X d' nu gl'i~ 
bleuâ tre, souvent jaunàtr·es ou rosés; l'autr·c· supéa·icm·e , 
formée d'un calcaire compact , blan c jaunàtt·e , en cou.ch<'s 
génér·alcment tl'ès-épaisscs. L'étage infér·ieur· olfJ·c uu assc7. 
grand nombre de fossiles , des SIJaUwgiws, des 9J'!JJ>hées , des 
nautiles, des cmmWIJiles., qui app:u'liennent en généa·at nux 
terrains crétacés infé1·ie u•·s. L'éwgc supél'ieua· est c:ll'actéJ·isé 
par les fossiles contoua·nés du genre chmna; on y trouve encoa·n 
quelquefois des hippw·ites ct autr·cs fossilp$ cré tacés. 

U'nprès ces fossiles, ct su•·tout d'apr·ès les liaisons intimes 
qu' il cmt aperccvoh· cnt1'e celle fol'mation c t les g t•ès- vct·ts 
bien conn us de la perte du fi hô ne, de Tbônes ct de la montagne 
des Fis , en S:woie , ceux du Vil lard-de-Lans, au ccnta·e même 
de notre massif ; l\1. de Beaumont clnssa· aussi cc tcrmin dans 
l'étnge c ré tacé iofél'ieur, sans le sépa1·er géologiquement des 
g rès-verts. ·. 

·12. ...:. Mais , depuis. ceLte é11oquc , des découvertes impqr
tautes ont été faites sut• cette partie inférieut·e des formations 
crétacées : le tet•t•ain néocomien reconnu d'abor·d dans le point 
oit il est pem-ê t•·c le moins développé.., s 'est r·et•·ouvé avec 
tous ses caractèr·cs dans toute la Savoie Qccipentalc . A l'antre 
extrémité dès Alpes ·, un wnain . analogt~c · p:ll' sn position 
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ct ses fossiles a été t•ccunnu dans une g t-ande pm·tic de la 
Pt·ovcncc, ct en peu de Lemps l'ét.agc néocomien a pris dans la 
s(fiencc une importance égale à colle dçs autres étages de la 
craie. 

Compl'ises entre les tet•t•ains secondait·es.dc 1~ SaYoie ct ceux 
de la Provence, sc liant aux uns <'l aux antt·es par des prolon
gements manifestes, les l'ot·mations ct·étacées du Oauphiné 
devaient, selon toute prob:~bilité, sc t•appor·tm· aussi au même 
é t.ngc. Leurs deux assises p t·incipales, l'assise niarneuse h 
SJilltangucs, ct l'assise de cnlcait·e· blanc compact h chama 
cmm1onitt, coïncid.aieut pt·èclst~men t avec celles du terrain de 
Neuchâtel. l:,a Sociét.é Géologique, dans sa t•éunion à Gt·euoblc 
en i 840, établit. fot·mellcment cette classific:uion. Dans les 
couches mat·neusés fossilifères du. Fontanil , cl~o vit les repl'<.L 
sen tn nts de l'etage mar·ncux à spatanrJIIS r etusus, et tous les 
cn lcait·cs blancs compacts h clumw fut·cht regardés ' pat• elle 
eommo app:wtonant h l'assise supérieure d u tcn~tin néocomien. 

Telle est l'opinion à iaquello pat·aisscnt ·s'êtt•e a l'l;êtés les 
géologues, rolativclll cnt :wx couches secondait~s du-Dau]llliné; 
nous espérons on montt·e•· pat· la suite l'insuffisance -ct 11'3CCJ' 

une d istinctiou ta·anchée entre ces tea•t•ains ct les .fot•m::tlions 
néocomienn es, vien moins puissantes et moins é tendues, do la 
Suisse c t. de la Savoie. 

Les cxpiOI·ations rér.cntes dont le terrain néo~t>mien a été 
J'objet en Savoie ct en Provence nous faciliteront cc· travail. 
Dans ses deux: réunions, tt Aix. en 1842, eth Cbatubét·y en t8~4. 
la Société Géologique a néttcmcnt ét~bli les caa·actèr·es de cc 
ter·rain à · ces deux cxtl'émités des Alpes occidentales. Dans 
cette demièt•e réunion su'•·tont, 1\1. .Chamousset ':1 d!Svéloppé do 
la manièt·c la p lns·complètc la desct•iption des tea·raius juras
siques ct néocomiens des envit•ons de Chani~ill1' ; et ces obsel'
' 'ations nous sea·via·onL de point. de départ et do tet•me de 
compar·aison pour l'étude des ter·rains . secondaires du Dan-
·phiné. · 

15.- Je donnet·ni d'abord , mf peu dè . mots, une idée gÇné
ralé du relief ùc la l'égion .qut nous occnpè, en~. y tm~nm 
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quelques divisions orogt·aphiques, cot•t•espondant aux· divisions 
géologiques que nous poutTons y établit· pm· la suite. . 

Ces divisions se t•appOI'lent pt·incipalement tl la partie sep
tP.tlll'ionale du massif , il celle que compr·end, h peu de chose 
près, le dépat·tcment.dc l'Isère. J 'indiquerai plus bas les raisons 
qui me conduisent h ne nt:occuper d'aùot•d que de celle région 
en p:u·ticuliet·. 

1° Une ligne à- peu- près droite (ct sensiblement N .-N. -~. ·) , 
tirée de co·gnin près Chambéry' pat• Saint-Lam·cnt-dn-l'onl Cl 

Voreppe, ct pl·olongéc jusc:('u'~t Saint- Get·v;lis, détache au N.-0 . 
une région montag neuse ou plutôt un plateau peu élevé, dont 
la Jar·geur diminuè de plus en plus vet·s le ;nidi, c t qui finit 
p:u· cesset· tout-à-fait au-dessus de Saiut-Get·vais. 

Cc quî pauL cat·actét·isct· celle .région., que j'appellerai 1·égiou 
ou bcmde elu • . N .-0 ., c~cst qu'elle est recouverte en majeure 
partie pat· la formation tet·tiait·c de }a molasse ; c t celle foi'ma
tion s'art·êtc avcç elle vct·s l'E. , nu pied de la sél'ic con tinue 
d'cscaq1cmcnt8, qui , depuis Cognin jusqu'tt Saint-Gct·vais, 
bot~cnt à I:E. les vallées de Couz , de Saint-Laurent- du-Pont, 
de Roizc et de Va1·aize. 
Er~ ..Savoie, cette. t•égion est occupée pa t• deux chaînes sccon

dait•cs parallèles, dil'igécs h-:pcu-près duN. ~m S. , ct a~txqucllcs 
~ppat·tiennent les montagnes qui fm·ment brusquement au N. 
Ja plainç des Échelles. gu France , le prolongement d e ces 
chaînes n 'est I'Cpl'éscnté que p:w · les plateaux peu élevés qui 
ùor·dent cette p!aine h l'E. ct à l'O., c t dont le de•·nie1· se.'pro
longe ' 'Crs le S.-S.-0., fusqu'au.:.dessus de Saint-Gervais. 

14. - 2° Liruitée à l'O. pat· les vallées que j e viens d'énu
méi·er ci-èlessus ; à l'E. pa1· la ljgne à- peu- près pat'allèle des 
vallées de Lans ct de Proyeysieux , des vallons de Vallon~brc, 
de la ·Chanr·euse , de la Rochèr·c et de Corbet; s'élève une 
épaisse chaîne de montagnes, coupée transvet·salement, co~ume 
la précédente , par la , ,allée de l'Isè•·e·, entre G1·enoblc ct 
\'oreppc, e~ qui ne pt·éscnte dans le sens de sa longueut· que 
des plateaux ou des ' 'alloais é tl'oit$, très-élevés. Dans sa plus 
gl'an~c hautem· , celle chaîne dépasse diJï:-ncuf cents mètres; 
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( la Sm·e, au S. de Saint-L:HII'Cnt-du-Pont, 1925 mètres); mais 
sur toute sa longueltl·, elle ·SC maintient à une hautcm· à-p('tt
près uniforme d'environ' 1700 mètres. 

Sut· toute sa longoenr aussi, les conches plongent à l'E. et 
se tet·minent 1\ l'O. p:w un esc:.U'pement jusqu'nu-dessus de 
Saint-Gct·vais. ·l\lais à partit· a e ce point , elles plongent aussi 
yers. l'O. sous la vaUée de l'lsèr·e, connue on peut t:emm·quet· 
que déjh elles tendaient à le fait·e sous la plaine de Saint
Laut·cnt-du-Pont. 

15. --:- 5° Enfin, à l'E. des deux b:llldes pt•écédentes, en tre 
les vallées qui limitent la bande moyenne, et la 4i!iièt·e de tetTnin 
jul'asslque qui s'étend de Chajxweillan it Gt·enoble, et :de 
Gr·enoble au col de la Croix-'Haute, s'é lêve ceLLe belle cl1aîne 
dont les .escarpements orierruwx, taillés à pic, dominent les 
vallées de l'lsèi·e, du Dmc et de la G1·csse. Dans toute ·sa lon
guêur, è~tte chaîne .sc maintient à une hauteur de dii.-neuf 
cents à deux mille .mèti·es, dépassée ~à et là par d es pics plus 
élevés, intet•t·ompue aussi pat· quelques cols, toujours peu infé

.rieurs au nivenn généi·al de la ct·ê te . .Elle commence au-dessus 
de Ghapm·eillan pai· la dent de Gl'aniet·, e t continue rectilig ne
ment Jusqu'à Ja dent de Saint-Panct·ace, sm· une dit·ection 
s. 26o o. Là elle s'interrompt subitement : pat· les pics isolés 
de Chamechaude et du Casque de Nét•on , ell~ se relie h la 
grande chaîne de la vallée du D1·ac, qui, depuis le roc de Saint
Nizicl' jusqu':iu Mont-Aiguille , court S. 6° O. ct du Mont
Aig uille au col de la CJ·oix.-Haute, prend la dit·ection S.-S.-E. 

Stu· toute la longueur de· ce gl'aod cscat·pemcnt, les conches 
plongent cons tamment vel's l'O. , se relèvent vet·s-la chaîne cc_n
u ·alc ; mais dans la partie septeott•ionalp, à partit· des Y'lllées 
de Quaix, Sarcenas, Je col de Po1·te, Sa int-Piet·,·c-de-Chal'tt·cuse 
et Entremont, les mêmes couches s'inlléchisseot en sens con
tl'âh·e, se rcdt·essent vet·s l'O., et fol'ment ainsi les crêtes de la 
Pi née, de Bél'ard, et stn'tou t celle du Grand-Som , oit elles 
atteignent une hauteut· égale h celle des sommités de la chaîne 
ol'icntalc. Les tranches de ces couches relevées bordent à l'E. 
les Yallons de Pt·ovcysieux, de· Vallombt·e, de la Cbattt·euse et 

2 
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.. , ' ' de la Rochere; ell es semblent pat· consequcm t•eposcr, a s tt·a-

tiCk:uion à peu prt>s concordant~, sm' les ~ouch es snpél'ient•es 
ùe la ~aude moyenne, qui fot'HH' ll t le llnnc opposé des mêmes 
vallées. Nous examinerons plus l:lt'd si Celle superposition 
nppar·ente ·existe en réalité . 

·16. -· Les ùhisions qne nous venons d'établi t• s'appliquent 
·sm·tout , avons-nous dit, à la pat·tie sept.entt·ionale du massif 
secouùaire; elles s'effacent .. p lus ou moins complétemenL dans 
la pat·tie méridional<'. A~t S. de la vnllde de Lans, les deux 
gr·andes chaînes se soudent en quelque sortê pom· fcrml't' cette 
vallée et constituer· les hautes cimes du Ve)'mont. D'autre pa t.:t, 
les crêtes pm·allèlcs, les vallées longitudinales qu'elles limitent 
deviennent beaucoup plus nombt•enscs, et lem· nive:n't e n gé
nér·al s'abaisse. Les couches, beaucoup. moins inclinées que 
dans lê massif septentrional ~ éprouvent nnssr un plus gr·a nd 
nombi·e d' inflexions; et: de là l'élaq~isseme.nl de la bande secon
daire ·V( l'S le midi ; de lh ces nombr~nsès" ' 'allées Ct ces 
immenses plateaux boisés du Vet·oot·s ·ct du Royam1ais; de lh 
3ussi une T>lus gt•3nde uoifot·mité de cpnstitution géologique li 
la surface •dn sol. C'est donc su l'tout dans la pat·tie septen
·trionale de notre massif 1 éelle pt•écisémcnt q~tc compl'end le 
département de l' lsère, que nous deyons chct·chet• h distingnf'l' 
les non1brense~ assises qui composen t ces montagnes. 

- - --..o·---
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CHAPITRE DEUXIÈME. 

~ERRAJNS JURASSIQtl.Eli· 

Rest1·iclion de cc nom· au,a; lerrai?IS seconclait•es . les p lt1s a11cicns de 
lrt zdnc des Alpes ea;Lérieti?·es. ·- Diverses assises. du .. terraù1 
jm·assiquc clans le. Dauphiné-: lem· cl(J;Ssification: leur liaiso~J avec 
les terrain~-j,urassiqtws f}e la Savoie; te,n·aiils jurassiqtteS supé
,·ieu1·s des cnvi?'01JS de Chambéry. , 

. 17. - En (lon nant ici quelques ,pages à. -l'étude préliminaire 
du. terrain h\t·assique , je n'a.i pQint l'intention d'aborder celle 
,question , si .vivement débattue dans ces dernières années, et 
on peut .le d,~t·c cependant; si peu éçlair·cic, de l'existençc qu 
tet•t•ai!l jurassiqu·c dans les Alpés cenu-ales. Depuis les décou--. 

,vertes faites par l\1. E. ae Beaumont à .Petit-Cœm· et au col du 
Chardon pet, de nombt·euses observations sont vénuçs les con
firmet·; les travaux de M~. Sismonda, Fournet, Scipion. Gt•as, 
et tout récemment les explora.tions fai~es pat• la· société géolo
gique pendant .sa réunion à Chamb"ét·y , ont démontré d'une 

1manièt·e it;~·écJtsablc l'existence des ammonite~ et des bélem-
nites dans .Jes scl1istes at·gilo-calcairçs qes Alpes· centrales, et 
.celle des emp~eint~s végétales de l'épogue houillère dans des 
.couches spbot·données à Ja 1Ql~me fo1;matiol} . .(-\insi Je même 
terrain ~en'ferme bierr CCI'tainement des fossiles végétaux du 
terrain \lOU iller et: des fos"SHes animaux _analogues à ceux des 
terrains jurassiques. De là la discussion qui exist<r encore entt•e 
tes géologues, et qui subsis~era toujours, tant que l'on chet·

.chera à faire reposer principalement la détermination de l'âge 
de ~es terrains sur les fo~siles qu'ils renfet·ment. Ce ri' est dO"\lC 
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point ir.i la paléontologie qui peut trancher la question ; mais 
seulement l'étude' des rapports de stratilication de cc tCt' t'ain 
avec d'::mtt·es plus faciles ~~ détcnninet·, avec les tert·nins mani
festement jm·assiqtics .qui bordent les riYes dt·oites des vallées 
de l'Arly, de l'Jsèt·c et du Dt·ac. C'est la v.oic dans laquelle était 
entré autt·efois 1\J . llt·ocliant de Villiers, quand il classa ces der
niers terrains dans les tet·rains secondaires et les couches de la 
Tm·entaise d.'lns les tcrt1ains intermédiaires. C'est aussi la yoie 
dans laquelle nous pnraît être entr'é ayec raison M. Gt·as, en 
établissant tt ne distinction , qui est au fond la m(!mc , enlt'C 
les tert•ains jur·assiq ues CL les terr ains an thracifères, ct trnçant, 
comme nous l'avons fait avec llti, les limites de ces deux 
terrains d'apt·ès lew·s •·apports de-siratHicati.on. Il en résulterait 
que le ter•t•ain vraiment jumssique ne se. rencontt·e point dans 
l es Alpes centt·ales; qu' il .forme seulement une bande assez 
é tt'Oite, n\ais parfaitement continue , tout le long dn vm·sanl 

·occidental de la grande chaîne constituée pat· les schistes 
talqueux, ·les g t·ès et schistes ::wgileux à anthracite ct les 
schistes m·gilo-cnlcn it·es i\ bélemnites. Je renvoie sur c!! point 
a u mémoil'e de ~1. Gt•as, qu~ j 'ai déjà eu l'occasion de citer 
bien des fois. 

18. - Qu~lle que soit du reste l'opinion que l'on adopte an 
sujet du classement géologique des tet•t·ains des !llpes centt·ares, 
les géologues sont en général hien d'accord sm· l':lge de dème: 
tet' t'ains qui constituent ))OUt' nous les deux extr·ômes de la série 
jurassique dans pt·esqu~ toltt le Dau.pbiné. L'un de ces terrains 
est le calcaire g r·is foncé , lamellait•e , qui , aux environs de la 
Mure, au "Peychngnard, ù Lafft·ey, r ecouvre le système des 

· scltistes anthracifères: ses nombl'eux fossiles bien cat·actérisés, 
permettent de fe classer sûrement dàns l'ét'3ge du pas. L'antre 
est le terrain qui constitue la ceinLtn·e la plus extét·icut·e de la 
bande jurassique, celui dont les eséat·pemenLs dominent !t l'O. 
les vallées d·e la Gt·csse ct de l'Isère, celui qui à Gt·enoblc t~tême 
SI') t•clève f)Ottt' fot•met· le mont Jhchet, sur lequel sont assis les 
fo t·ts qu~· dominent ln ville. Ainsi que l'a cn.cot·c établi récem 
ment M. ChamonssN ( Sne'. Géol., 1·éun. à CluunbéJ·y, 184-.i.), 
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il se lie intimement dans son prolongement avec les calcaire~ 
qui en Savoie contiennent, intet•calés sur cert..ains points, des 
bancs d'oolite ferrugineuse J'icbes en fossiles, et que ces fossiles 
classent dans la pa PLie inféd eure de l'étage oxfot·dien. · 

19. - Du village de Laffrey, où le lias, semblable pat· la 
st•·uctm·c ct les fossiles aù ealcait•c du Peycbago:ü·d, paraît 
reposer iudiO'é•·emmexit sur·des..schistes talqttcux, sm· desgl'ès 
à antbl'acites, ou sur des schistes calcait·cs à bélemnites; cette 
assise inférieure du terrain jurassique •peul être suivie presque 
sans discontinuité vet·s le mi(.li. C'est du moins h elle que mc 
paraissent appa•·tenir les c.alcait·es foi1cés , huncllaiœs, )(iches 
en belles ammonites, qui s'étendent, h lt'avcrs·le na~tier et le 
Oenumon t , jusqu'au-delà de Corps. Ils forment la base de la 
puissante série de couches plus :wgilcuses et plus fissil.es dans 
tdsquellcs est creusée la.vullée du Dt·ac, ct qui sont courol)nées 
h lem· tou•· d:ios la chaîne de l'Obiou, par les assises ·jtH'assiques 
plus récentes, ct en dernièt· lteu par le calcail'e ox.fo•·dien de 
Gi·enoble. Au S. et au s . .,.O:, ces terrains jm'Ussiqi1es dispa
ra-issent sous les couébes l.t numniulites ·du col de Bayard eL 
sous les tcrt·ains créLacés inférieurs du D•h·oJuy. 

20 - Sur un.e ligne pm•allèle, un peu plus reculée vers l'O. , 
le c:ilcait'e du Peycbagnard disparaît qe même sous une grande 

, épaisseur de schistes ::ll'gilo-calcaires, renfermant des auu1l011ites 
du lias, ·et alternant encore avec des couches de calcait·es 
gt'enus, quelquefois compacts. Dans la vallée du Drac à l'O. de 
la l\hll'e, succède à ce systême ·Un'e série non moins· puissante 
de schistes ar.gilo-calcaires très-fissiles, qui occupe tout l'inter
valle compris entre le Drac et la Gresse et se termine à l'O. par 
une rangée de collines ca.Icaircs plus solides ('). 

La vallée de Ja Gresse elle-même est ct·eusée dans une nou
' 'elle série de couches sehisteuses, qùe les eaux des torrents 
délayent et ·t'avinent avec la plus gt·aude facilité, el qui. sut· 
quelques points, comme tl la Fontaine m·clentc, à deux liet~es 

(1) Yoil' Je lllémolrc de lU. Sc. Gms, déjü cité dons notre introduction. "' • 
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S. de Vif , présentent une grande qu:.111tité de petits fossiles du 
genre possidonia. Au-dessus enfin, les esca•'Pements qui cons
iituent le premie•· gmdin' des hautes montagnes de la vallée 
de la G'resse sont fo1·més pa•· les .couches calcaires do l'étage 
oxfordien, qlii sc lient avec les précédentes par une g•·audc 
épaisseur· de calr.aires mumeux , noirs ct bitumineux. 

Tt'lle est la constitution de toutes les montagnes j111·assiqucs 
qui servent de base à la s •·ande chajne crétacée, depuis le col 
de la C•·oix-Hautc, jusqu'au roc de Saint-Niziet• au S,-0. de 
Grenoble. 

·21.• - Vers I:extrémîté septent•·ionale de cette chaiue , la 
ligne de fa ite va en s'abaissant, ct le te1·rain juras:-;iquo qui cu 
fo•·me la base ne présente plus que son étage supéd cu•·. C'est 
cc qui · a lieu depuis Varces jusqu1t Seyssins, oi1 cessent lr.s 
~ffieqremel)ts de cc terrain. 1\lais ù Grenoble, 1~ prolongement 
des mêmes couches, se relevant subitement sous un angle 
d'em·ii·on 15° constitue le mont 1\acftet, dont les bases présen
tent du côté de l'E.-S.-E. les assises moyennes et infé•·iem·es du 
tei'J'ain jm·assiquc, tandisque son sommet et son versant' occi
dental sont formés par le calcaire oxfordicn de la Pot·tc-de .. 
france de Grenoble. 

Dans cette montagne. et ses voisines au N.-E. , le Crey de 
Berlatin et le Stliot-Eynard, qui n'en sont séparées que par 
d'étroites fentes, le calcaire oxfol'dieo présente un point d' in
flexion très-re\narquablc, qui corr·espond au br·ouillage de la 
.chaine talqueuse dans les environs du pic de Belledonne, et au 
passage de la dil·ection N. 6° E. d~s chaînes de la vallée du 
Drue, 4 la "direction N. 26° E. des chaî'ncs de ln vallée de 
Graisivaudan. : 

22. - Au-delà de cc ·c•·oisemcoL de soulèvements qui a 
donné aux couches du mont Racbct une position presque 
ve•·ticale , les assises supé•·ieu•·cs du ter•·ain jm·assique con
tinue'nt tout le long de la vallée de G•·aisivaudan , formant un 
escarpement dont la hauteur p1·imitive est, dans le S:\int-Eynard, 
d'em·irOO mille tl' OÏS Cent ·cinquante mètres, mais QllÏ V:l CO 
s'abaissant vùs te N., en même temps que les couches qui le 



-25-

composent tendem de plus en plus h l'horizontalité. Aussi les 
couches moyennes ct infé•·icm·cs.ùu te•Tain j11rassiquc dispa
raissent bientôt , au uiveau de ln \"allée: on n'en ret•·ouve plus 
des t•·aces que sous le fort de Ba•·•·aux, bâti su•· tlpe collin<: de 
calcaires noi•·s schisteux, la seule que les éYasions aient J'CS
pectée dans l'c:tcnduc .de cette Yallée. Les couches jurassiques 
snpét·icm·es sont cou•·onnécs pa1' un plateau, suppo•·tant les 
villages de Saint-Panc•·ace, Saint-Hilaire, llellccombc , etc. , 
<JUC dominent h lClll' tou•· tes grands cscaqlclllcnts de la ch:1inc 
c•·éta~ée, depuis la dent de Saint-Panc1-acc Jusqu'à celle de 
Gmnicr. 

25. - A c~tte dcmiè•·c mçmtagnc, située ~ la limite _de la 
li'•·ance ct de la Savoie, s'a1Têtc b•·usquelncnt la chaine crétacée. 
Les te)Tains j ur•assiqucs sm· lesquels elle repos~, ue fo•·mant 
plus déjà; au-dessus do Chapa•·èillan , que des plateaux peu 
élevés, sc prolongent en Savoie, recou,•cr ts à peine de qu~lqucs 
vestiges des couches crétacées inférieures de la dent de Grauic•·. 
C'est ainSI que · ces couches jumssiques s'étendent_ dans les1 
collines d'Aspremont ct de Myans, c!'où on les rau.~che bien 
facilement avec les calcail·cs semblables qui, de l'auu·c côté dt! 
la plaine de Chambét·y, fonnen t la montagne de la Thuile, les 
ba&cs des montagnes des Bauges et de la dent de Ni\·olet. 

Le calcai•·e de la collinc·de Lémenc, p•·ès Chatnbé•·y, situJ 
à la base de cette demiè1·e montagne, parait donc le prolon
gement dil·cct des couches jurassiques les plus élevées de )a 
' 'allée de l' lsèi·e. 0•·, M. Chamousset (1) a éLabll l' identité .de cc 
calcai•·e de Lémenc :wcc les couches qui, à la base du Mont
d_~-Chat,_ contiennent intercalées les oolites fca·J'Ugiflenses , 
P Chcs en fo~silcs de l'étage! oxfordien. JI en l'ésulte donc que 
le c.~l~l is·c jua·assiquc su pél'lem· de la v:lllée de l'Jsè•·e, le 
c.~lcau·c de la Poa'le-de-Francc de Grenoble, appartient 1t 
l'etage oxfoJ•dien inféricul'. • 

211 .. - En résumé, l'on \'Oit que L'ensemble des formations 

( 1) Sn cit'td (; éo/ny ir(IIC 1/r Frmu:o . r t'11u in11. ti Cllll m/Jér!l· t sH. 
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jurassiques sur le contom· occidental de la chaîne cent•·ale des 
Alpes peut être diYisé en ·t•·ois assises principales: 

·to Assise du Lias, composée ~. sa p:u"Lie infédeure des 
couches de J::alcai•·es ga·is-foncés lamellaires de LaO'J·ey, du 
Peyclwgnaa·d, etc. , et au-dessus, d':lltCJ·nanccs puissantes de 
couches argilo-calcail·es schisteuses ct.. de couches calcaires 
grenues plus solides ; 
· 2° Assise moyenne, t•ef>résent'ant d'ap•·ès sa position les 

ten:ains oolitiques inférieurs ;ct dont la partie la 111ieux carac
téi'Îsc!e est cette ét)aisse sél'ic de schistes argileux très-fi s.silcs, 
dans lesquels sont c•·eusés le vaUon de la G•·esse ct Ie.bassin 
tout enliea· du T1·ièves, el qui •·enferment, sur quelques points, 
une g•·ande abondance de possiclouics; 

5° Assise ox{o1·dicmze, composée h sa base de couches mar
neuses; n oires. et peu .épaisses, ct terminée par· les couches 
calcail·es, gl'i!'>âtres et plus massives de la Po•·tc-de-F•·an ce de 
Grenoble. 

Telle est la constitution unifo•·rne de oe ten'ain stir tou te la 
limite orientale de notre massif secondaire. 

Les -couches oxfo•·diennes, qu i ordinairement set·vent de 
base aux p uissa-nts dépô ts crétacés, constituent le plus sou,'en t 
des escar·pements abrupts et ai'Îùcs du côté des Alpes cenLJ·ales, 
tandis que leur revers JWésente des 'Plans. i ÎJOiinés, boisés ou 
couverts de pâtu•·ages, et dont la pente est souvent asse:& 
fai ble. Les cQuchcs ma•·ncuscs infé1'ÏCUI'es foa·ment les coteaux 
de la Yallée de Graisivaudan e t de celle de la Gresse; ct au
dessous , les schistes à possi~onies, plus ou moins complé
tcment •·avin és , servent de lit aux rivièt·es qui longent le pied 
des chaînes. Une aridité absolue, les dégradations incessantes 
qu'éprouvent leurs escarpements , la l<'intc foncée et monotone 
de leurs c<Hiches ravinées, tels sont les caa·actè•·es p•·esque 
consLants que p•·ésenten.t ces flancs de montagnes jtu·assiques. 
Cèt aspect impl'ime en général aux pays oü elles dominent une 
teinte de tristesse ct de .désolation tÏniforme '.si r.·appantc da os 
la vallée de la Gt·essc , cl que J'on re~r·ouvc, cop1plétement dans 
celle de la Drôme. · 
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25. - Cette vallée en effet fait par·tie d' tm ' 'aste massif juras
siq'tre qui compr·en~ _les bassins de la Drôme·et de la Dl! t'ance, 
c'est-à-dire une gr·ande p~rtie tles départements de la Dr·ôme, 
des Hautes ct Basscs-Alp<>s. · · · · · 

Celte ' 'aste région, ·où le terrain .jtwassique n 'a· point été 
r·ecouvcrt par· les ~çrm:uions cr·étacées infél'icnrcs; for·me pa} 
conséquent une limite ·naturelle au massif que nous devons. 
étudiei·. Toutefois., au S. de la gor·ge éttloit.;} où la Drôme- est 
rc~serréc au-de·~sous de Pontaix, · s'él~vent des montagnes 
crétacées qui continuent manifestement celles du Ver·cors; elles 
s'ét~nden t . Jusqu'à Nyons et rattachent immédiatement Jes 
formations crétacées du Dauphiné à celles de Ja chaine du 
Ventoux ct de la Provence ên généraL 

Dans l'int~J·ieru· même des bassius ju1•assiques de la Drôme 
ct de la Dur.ancè , les terrains crétacés inférieurs occupent 
quelqùès points oit les rappot·ts mutùel~ de ces couches .et des 
montagnes jurassiques sont mis en·évidence. Au S. de Die se 
r encon trent un grand nombre de vallées elliptiques, fermées 
de toutes pat·ts, et constituées pai· de hautes crêtes jumssiques 
qui se Cl'oiscnt · de façon· qile leul's couèhes p longent toutes 
vers un point centr·al. L' intéJ1icm· de ces vallées est ·re mpli pat· 
des lambeaux d~ t~rr:rios crétacés., semblablês à cetix que nous 
am·ons h décl'ire, mais tl' une · puissance génét·alemtnt' b ien 
m~indrc: horizontaltlS daps le centre, elles se relèvent médio.,.. 
crem_ent vet·s les bords du bassin et reposent en str·atili'cation 
discordante_ èontre les flancs très-inclinés des crêtes juras-
siques (1

). • 

.Ces der·nièJICS d'ailleurs ne pr·ésentent point d'aut1·es assises 
. que· celles que nous avons sigualées dans les va,IIées de l'lsèr·e 
et du Drac. On ne trouve ·non plus .ai.rc~tne assise jm·assique 
intcnuédiaire en tre le calcair•e oxfor·dieri de la Port e-de-FraÎJce 
et les 1narnes- inférieures des terrains crétacés du Vercors. 

26. Ainsi , dans le Dauphiné ·en général , la série des 

( 1) Sc. Gras, Statistique yêoloyiquo elu clépartcmell l de ta Drcùnc. 
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tet·t-ains j urassiques s'ara·ête à l'é tage oxfordieq iuféa·icua·. Mais 
s'il en est ainsi dans les val!ées de la· Drôme, d~ Drac ct de 
l'isère~ il n'en est point de même en Sâvoie. Dans les mon
tagnéssituées au N. et à PO. de Chambéry, Je calcait·c oxfordien, 
prolongement de l'étage j ut·assique Je plus élevé de Ja , ·allée de 
l' Isère, ne for'Jue au contraire que la base d'im épais système 
~e couches plus récen.tes, offt-ant les çnt·actèr·cs ct les fossiles 
de l:éLage corallien: C'est ainsi que la ·pluparl des montagnes 
de 1:>. Savoie propt·ement- dite, la dent de i'iivd'lct, Je 1\lout-d u
Ch~t . •. , sont f ormées en ·g t·ande par tie pa~ cès couches jut·as
siques; tanqis que les terrai.ns crétacés , si puissants dans .le 
Dauphiné , .couvrent seuJcmen~ ces montagnes d'un tevêtcmeut 
de couches incomparablement moi os puissantes, et qui souvent. 
ne s'étendent que . sm· les fl ancs des chaînes, sa11s recouvrit· 
leut·s sommets d'un dôme continu. C'est cc qui a lieu dans 
toutes les chairres qui encaissent le lac du Bol}r·gcL, qui limitent 
les vallées d' 4 ix. et de Rumilly; ctr cette puissance croissanLC 
du tea·rain j m·assique, cette puissance déct·oissante. d u tct·;·ain 
néocomien, se prononcent de plus en plus, à mesut·e q ue l'on 
se. rappi'Oohe de l'ex-j.rémité méddionale du Jm·a. 

27. - l e n 'entrerai point dans une énumcration détaillée 
des fm:mations jut·assiques · d~ la Savoie occidentale. La sél'ic 
·de 'ces tet·•-ains a été qécrite :ivec s.oin pat•l\1. Chamousset, dans 
les comptes-r en-dus de lu. session de Ja Société Géologique à 
Chambéry. Je mc bornerai :t rappeler· ei1 quelques mots, les 
caractè•·es des diverses assises qui composent , d'a,pr.ès cet 
habile géologue , Ja formation jurassiqtic supérieure de N 
Savoie. . . 

" On peut , d it M. Cbamousset , diviser eu deux g1·andes 
" masses tout le Lct·r·a'in j ua·assique qui commence à ·r oolitc' 
» ferrugineuse : la p1·emièr.e qui comprend ce mine•·ai à sa 
" base .est csscnticlleme.11t mam cuse , d'un g l'is foncé; la 
, deuxièm~ est un calcaire blanc, ooliûque dans Je bas, géné
" ralenicnt compaèt dans le haut ; ct qui acq uiert une gramk 
, puissance. Il est t·ccouvet·t immédiatemmH par les rodws 
.. nl!ocomienucs. ,. 
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La denL de Nivolet, le l\lont-du- CLJ:lL présentent ceLLe sfJ·ie 
complète. Le calcair·e mar·neu·x gâ'isâtr·c auqu·el est· subordonnéE: 
l'oolite fcri'Ugineuse ( ter t·nin oxford{en infér·ieut·')' , s'enfonce 
sous une masse puissante de marnes feuilletées , noires et bitu
mineuses. Puis . viennent dçs .coùches minces de ca lcair~s 
marneux, souvent plissées et ~ndulées, comil)e elles le ~ont 
d'une manière si l'emm·quable 'lU 1\lpnt- du-Chat. Au-dessus, 
sont des couches ma!'neuses bleuàtt;cs ou jaunàu·es qui se tet·
mincnt au 1\lont-du-Chat par une assise de d~lomie grise ct 
cris talline , sails str·atification nette. Enfin, vient la puissante 
assise de calcaire blanc cot·allicn: d'abor·d un calcair·e compact_, 
en couches ~paisses , pénétt·é de filèts eL de géodes spatbiques, 
et contenant des 11érinéès ; des polypiet'S, etc., d'espèces coral
liennes ; puis un calcaire à belles. oolites blanches , de la 
~p·osseut• d'un poi.s ; et enfin une no uvelle assise de calca i··~ 
blanc, Juassif; qui au '1\lont-du-Chat fol'llte le sommet et le 
)•evers ol'iental de la.crêtc, mais ne pt·ésente pas toute son 
1\paissc·u·· habituelle. · 

28 . . .:._ Le l\lont-du-Chat fà it partie d' une chaîne .qui, depuis 
Chanaz, à l'extrémité N. du lac dit llom·get, se pt·olon.ge jLÏsqu'à 
la G1·otte des Éch~lles. Le flanc O. de cette chaine est fo r.nré 
par Ja t~·anpbc des couches oxfordiennes; la crête est de cal
caire blanc .corallien ; ct ces couches jurassiques plongent 
fortement vers l'E. Le rcYers ot•icntal, formé par le cal<;aire 
corallien, est recouvert en s tratification sensiblement pat•allèlc 
pat• la formation néocomiemie. Noùs de,•ons donc , en suivant 
cette chaîne , retrouver près des Echelles les prolongements 
des tetTains jut·assiqocs supérieurs et néocomiens de la Savoie. 

Une autre chaîne, pm·allèlc à celle du 1\font- du-Cbat, s'etend 
avec moins de con tinuité, des envit•ons d'Yen'ne jusqu'au défilé 
de Chaille, ct du défilé de Chaille elle continue sans iotetTuption 
jusqu'à Voreppe, bordant h J'O. Ja Yalléc de Saint-Laurent-du
Pont. Elle se pt•olongc même au-delà de la , ·allée de l'Isère, 
par ·Je plateau de Montaud, ct disparaît seulement à Saint
Genais, en Ycnant sc confondre avec les chaînes plus élcvé_cs, 
situées h l'E. , dont elle était jusque-lh .restée distincte. Sur 
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toute la longueur de cette chaîne nous ve•·•·ons, comme dans 
sa par·tic seyte.ntrionale, les côuéhes néocomienncs•formca· un 
dôiue compfet par-dessus Jes couches jua'assiques plissées 
cylindriquement. · 

. ~iosi les deux chaînes principales qui s'élèvent tl l'O. de 
Chambér'Y pa•·aissent se prolonge•· , au moins sur une ccatnine 
étendue, dans la partie N:~Q . du massif s_econdaire du Dauphi né. 
Pour-les étudier géologiquement dans ce l,)t·olongcment , je 
rappellerai d'abord en quelques mots le9 ca~·actères du terrain 
néocomien de la Savoie.. · · 

·. 

.. ·.~ ' 
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CHAPITRE 'TROISIÈl\IE. 

TERRAIN NÉOCOMIEN DE LA· SAYOIE OCCJDE~TALE. 

Di&-posiliou aénél·ale de celle {Ot'tnation; assises dont elle se compose; 
faible cléueloppçment qu'elle presente 7'elali'lfè111~1t aux {01·matio11s 
ju1·assiques . 

. 29. - 'Les nombr·euses observ-at ions publiées dans ces der
nièt•es ;mnées pm• Mi\1 . ltitw, Chamousset, Favre ct ·plusi~ut·s 

autres géologues, ont fait de Ja Savoie occidentale et des en
virons de Belley, un pays clas~ique pour l'étude de lh forma tion 
néocomienne. ll .r·ésulte de leurs tt•avaux qu'elle constitue nll 
let-ra in entièt•ement ind~pendant des terrains jm-assiqnes, soit 
pat~ ses fossi les , soit dans sa stratification. " Dans Je Bugey, à 
, J'extrémité méridionale de la chaîne du Jura, la fot·mation 
,. néocomienne occupe le· centre ~es Yallées longitudinales, 
n dont elle a exhaussé le sol par des dépôts successifs. Ses 
" diver·scs couches vont . en s'amincissant s'"appuyer géoét-a
, lement au N.-0. sm· le. troisième étage jm:assique, taodis 
, qu'au S.-E. elles buttent contre les couches·brisées de. l'étage 
" · moyen. " ( M. Itiet•, bulletin de la Soc. Géol., 1842 ). · 

A la Pet·te-d·u-RhOnê au contt•ail·e, le gaul t ou ~r·ès.:vert 
inférieur , repose en couches concordantes sur l'assise néoco-

• mienn e snpét·iem·e. 
Le tcrr·ain néocomien 'est donc cm·tainement indépendant dn 

tet•t•ain jurassique , et il paraît au contraire en _liaison intime 
avec les tcr·mins ct·étacés . Sa puissance, dans la Savoie en gé
nét·al , est d'cnvit·on trois cents mètres. Cette puissance qui 
par·aît même souvent bien moindr·c est de beaucoup supériem·c 
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à celle· du . tct't':lin de Neuchâtel_; mais: elle çst inr.ompnt-n
blcment plus faible que celle qu' il faut st)pposel' aux tcl·t·ains 
néocomiens du Dauphiné, même dans les parties les plus l'ap-
IWOchées de la Savoie. ' 

50. - La forotation tÎéocomienne de la Savoie, qui 1wésente , 
d'après M. Chamousset , une grande co·nstancl! de caractèr·es , 
peut s'observe•· to~tlc <.'nlièt·e au l\lont- du-Cbat , à la cascade 
de Couz , e t en génét·al sut· les ·flancs de toutes les montagnes 
des enviL·ons· de Cbambé•'Y, où .elle reposé sans pauayc ct à 
stratification légèt•ement discordante sm· le calcail'e blanc de 
l'étage .cora! lien. IŒe présente constall)meot ti'Ois assisés net-
tement carnctér·isées : · 

1 o L'assisè supérieut·e·" est un calca ir·e blanc, tnr1tôt compact, 
" .1amôt ct·istallin, tantôt oolitique, quelquefois subc1·aycux ; , 
les couches les plus élevées CO JI tiennent de. petites clmma, Ct sont 
d' un blanc pal'fois légèrement verdâtre; plus bas , sépar·é p::w 
quelques couches plus minces ~t jaunâtres, pat•aît le calcait·e 
généJ':llement massif , blanc jaunâtre, à chama ammonia. " Les 
., couches infél'ieures deviennent peu à peu t'9ugeât•·es ou ja.u
• nâtres : on y remar·que une couche pétrie d'buiu·cs, que 
" M. Favre a trouvée aussi au mont Salève (1) • 

.. 2° Elles passent ainsi peu à _peu à un grès jaune, r·cn- · 
• fermant souvent une grande q~antité de grains :VCI'tS. Cc 
" grès jaune, ·à ciment calcail·e, est·la roche qui la .pr·emièt•e 
" a été appelée· néoc?mienn~ ; le ·~lcaite à chama ·mnnquc 1t 
, Neuchâtel et ne commence à se montrer qu'ù onze lieues 
.. s. de cette ville. " Avec ce gt·~s calcaire, ct SO\lveot à sa 
place, on rencontre une gt·ande épaisseur de calcaires plus on 
moins marneux ou compacts, toujours œtln jauoe plus ou 
moins foncé , quP.Iqucfots J'ougeâtre, et presque toujours 
car·actél'isés par_ une grande abondan~e de ._matière ve•·te, soit 

(l) Dans celle monlogne, ln 11ulssonce totale des co~ciJes de celle o!slsc est de 
cent cinquante môlrcs, d'o11rèa M. tic VIlleneuve.' ( Dttllotin do la Socit!tt! Ct!olo
uiquo : rtftmion a >Ji a;' 18~'2. ) 
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en points an·ondis, régnlièa·ement disséminés, soit err taches, 
en nids; o·u en veinules ira·égulièa·es. La str•ucture de la a·ochc 
est souyen.r grenue N pa·esque ooli tiquc; d'auta·ès fois Jamel
laia·e av~c des teintes ta•ès-vaa•iées. D'après M. ILi('t', les fossii('S 
qui ln ear·actori~ent, so:-~t : S11ft langus 1'CIIIS1ts, pc_cten quü1que
costntus, exogym Couloni, exogyra simwta, etc. 

J'insiste spécialement. sur les caractèa·cs de celle assise 
moyenne ; cnt· si à Neuchâtel elle est le type du tcn '!\in néo
comien, elle m'en paa·aît aussi l'assise la plus facile à distinguea· 
p:ll' ses cm·acLères minéa·alogiques, et celle qui c~ractérise le 
mieux les tera·ains néocomie'ns dans le voisinnge dn1ut-a. 

3° Au-dessous viennent des cnlcuires mna·neltx,gl'is hleo:'\ta·es, 
des marnes hUmes à l'intériem·, et jaunes à J>extéa·ieor , qui 
sc lient aux couches précédentes et souvent altern('ot avec 
elles. Elles sont !!aractérisées par de nombreux spatangus 
''e/llsus, des gryphées, des ilautiles 1 des ammonites 1 dés tri
gonics, etc. Elles se terminent par un calcaire j:ntnàtre très
dm·, sou,·ent bleuâtre, contenant beaucoup de silex blonds ou 
noit·s , tantôt en rognons arr·ondis, tantôt en couches minces: 
il renferme des 11éri11écs, des natices; des ptérocères , enfin 
l'ost1·ca cari11ata, souvent gssez abondont~ pour C3 1'3Ctéi'ÎSCI' 

cet étage. 
Tels sont les ca•·actères du-terrain néocomien en Savoie. J'ai 

dû les rappeler ici av('C quelques détüils, pour m'en servir 
comme terme de comparaison. Avant de chercher lem· liaison 
·avec les ·ter•·ains du Dauphiné , j' insiste encoa·e sur quelques 
obser·vations qui me paraissent essentielles .. 

54. - Le calcait·e néocomien në forme point à lui seul des 
chntnès, même peu élevées , da~s les envir•ons de Cbambé•'Y· 
Pat•tout on le voit reposer sm· Je terrain jumssique de l'étage 
corallien , ét souvent même, comme nu l\foot-.dù-Chat., la crête 
de la montagne est uniquément formée par ce dernier'. D'autres 
fois, les couches néocomiennes , pliées en dôme autom· d'un 
noyau jurassique , se sont brisées au sommet de la courbure 
et recouvr·ent seulement les deux nancs de la montagne; c'est 
ce qui a lieu dans le chaînon qui s'étend de Scyssel•ù Aix ct 
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bo•·de_à l'E. le lac,du Bom·get. Toutes les coupes données pa•· 
M. Chamousset dnns le Bulle~in de la Société Géologiq11c, pré
sen tent une tlisposition analogue du te1-rain néocomien. 

n paraît donc bien cQnstaté que cette formation n 'a, en 
gén~ral , qu'une médiocre puis$ancc, dans la Savoie· ,. comme 
dans le Bugey . La· surface jurassique sm· Jaqüelle .elle t•epose , 
sans aucun passage minéralogique , est souv:ent'.très-inégalç ct 
sinueuse. ·An Mont-du-Chat , elle est couverte de g •·ands 11ecten 
et percée de trous de coquilles perforan tes. Da11s fe Valromey, 
l\1. I tie1· y a u·ouvé, avec.des frag~1ents de la roche jurassique, 
des déb•·js de coquilfes , de poissons et de polypiers'· habitants 
d.es l'ivages peu .profonds, des buît•·es adhérentes encore au 
roehe•· jurassique et une .suite de trous de pholades, au fond 
desquels se retrouve encore .Je test de ces mollusq ues. 
· Cés observations prouvent évidemment quê les te•~•·ains 
néoco.miens du n ugey· et de la Savoie , se sont déposés dans 
une mer-assez peu profonde , semée d:écueils et ·de b~s-foncis , 
à la suite ·du soulèvement- des roches du Jura. Depuis dans 
les envir·on$ de Chambéry , le . terra!n néocomien a é~é·· r0 1._ 

temeut ·relevé avec Je terTain jm;assique qu'il •·ecotlVre i mais 
ces .révolutions communes qu'ils , ont épm uvées , n'ont · point 
masqué le faible · déveJopp~ment et l'imp.orta ncc secondair·c 
du teh-ain néocomie.n·par -rapport aux étages jm~assiques oxfor-
·dien et co•·a\Uen. · 

Or·, avec ce qu~nous avons d1t jusqu'ici , on !?flQt combien il 
est loin d'en êtr·e àinsi d'es tcn ains néocomiens du Dauphiné. 
Ici , la formation jurassique s'arrête ·à l'étage o.xfor-dien infé

, r ieur ; dans les hautes montagnes de la Chartreuse, ·du Vcrcdr·s, 
.du Veymont , etc. , à peine_se·mol}tJ•e-t-elle sous .une -~ 1usse 
cl'étacée de plus de mille mètres d~ puissance. On doit donc 
s'aLtendr·e ~1 ·1·cocon tr·e•· une . profonde dilfét·ence cnt•·e les 
couches néocomiennes de la Savoie et ces tel'l'ains du· Dan-

• phi né , que l'ou a; jusqu' ici •·apportés à la môme fo•·mation. 
Cet.te dilfél'ence ·ct les •·appo•·ts d'âge ct de position cl~ ces deux 
ordres de tcn ·ains , nous allons essayet· Dlaintenant do les 
déterminer . 
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CHAPITRE QU~TRIÈl\Ût 

. . 
Géologie cle la t•égion N.-0. ; ou t'U]Jporls cles ,iel'1;aitzs jttt'liSSiques 

et 11éoc1Jmieus éle ln Sav.oie avec les tet'l'<tins secQndait·es dtt 
Dauz,hiné. 

§ 1. Prolongement ùcs terrains jurassiques supérieurs ct néocomiens. 
de là Savoie, à l'E. de la plaine dès Échelles et de Saint-Laurent-
du-Pont. · 

5~. - Nous étudièrons d'abord dans son prolongement v.ers 
le midi la chaîne dont fai t pm·tie le 1\fon·t-du-Cbat (28) 1 et qui. 
court en Sqvoic, it-peu-près du N. au S: , · depuis Chanaz 
jusqu'aux Écbelle.s. • · 

Le revers oriental de· cette chaîne, formé pa1· le crrlcaire 
cocallie~ plongeant dè Q0° à l'E. , est généralc'tucnt recouvert 
pm· les couches néocomiennes , eu stratification à-pen-p•·ès 
parallèle. ·Au-dessus de ces fonnations secondaires , depuis 
Cognin jusqu'à Saint-Thibaud-de-Couz, t•epose la molasse, 
dont les couches sont souvent aussi for tement reievées que cenés 
des calcair·es. Mais. en approcllimt des Échelles , i'inclinaison 
de ces demiers dimï'nue tr·ès-rapidcment, descend à 25 ou 50ô 
environ ; la crête de la montagne s'abaisse alors subitement; 
elle sc transforme en une sorte de' platea.u peu élevé , si,llonné 
de profondes crevasses, au milieu desquelles serpente'Ja route. 
des Échelles jusqu'au pass:~ge ·de la G1·otte. Dans ces gorges et 
dans ce passage lui=-même·, la-route tra'•.er·se constammeot un 
calcair·e blan.c conwnct, identique au calcaire cor·allien du 
rtront-du-Chat, et dont l'inclinaison diminue de plus en pins, 

3 
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à mesure que l'on avance vct•s le midi , à mesure :mssi que te 
plateau qu'il supporte s'abaisse vers la combe .du Cuiet·s-Vif. 

De la Crotte des Éche1les, le calcaire corallien sc suit 
aisément de l'œil. dans le pètit e·scarpement qui borde h I'E. la 
plainé de Saint-Ch~istopbe. JI eu caisse le Guiers-Vif h sa SOI'tic 
de~ gorges d'Entt•emont, et se prolonge sous le plateau peu 
élevé de Bet·lan. Au-dessus de lui i·epos~nt, comme au Mont
du-Chat, dés CO!Jches qui som évidemment le prolongement 
des terrains néocomiens de.ceue montagne. 

55. - •• l .. e chemin, taillé ·da ris le roc, qni mène. de Saint
" Christophe au hameau de Berlan ( E. de Beaumont,'Ann. sc. 
,, nat. t'0 sé1·ic, t. 18), monte Je loùg d'u'n escal'peruent fol'mc~ 
" de couches f3'iblement inclin.ées vei'S l'E.-S.-E. " Les pl us 
~asses sant fol'mées d'un calcait•e blanc compact, -prolon
gement du calcail'e corallien• de la Grotte. l?uis viennent des 
couches minces, lamellaires, ' rougeât.res , plus haut jaunes et 
plus épaisses; des calcaires compacls, ro.ussfttt•es, altct·nanl 
avé.c des marne~ noires feuill~tées. ·Vers 1a partie s'i1périm11·c, 

.apparaît un calcaire d'ttn jaune rotlgcâtTe, tr~versé de filets 
d'un blanc vel'dtttre , ct contenant une assez g l'ande abondance 
de spatangufts. Des cQuches analogues, toujom·s lamellait:cs; 01. 

de mêmes .teintes, continuent jusqu'au sommet de J'cscàr
pement, et présentent encot·e des fo~siles (spa tangues, iét·é
Pmtv,les, etc) ; enfin elles se terminent par un caleaire 
compact, d'un blall'C'jauntttre ou verdâtre, qui disparaîrbientôt 
en s'enfonç::mt sous ·une épaisse formation de molasse, recou-
vrant t.out·Ie plateau de Berlan. . 

En rapprochant la localité que nous v~nôns de décrire des 
localités bien connues du Mont-du-Chat, de Couz , ·de Chaille, 
etc.; en ~comparant la position de cos couches· lt- celles des 
couches néocomiennes . du ' 1\font-du-Cbat et de la vallée de 
Couz ; il ne peut, ~e me semble , r ester de doute 'SUl' leur 
identit~ géologique, .or, en a~oÇant vct·s l'E. , nous allons 
YQ.ir maintenant les couches qui iernrinent cette' formation 
néocomienne s'enfonce•· sons les hailles.. n1ontagoes qui domi
nent à l'B. la vallée des Échelles. 



54. - En arrivant nu hameau du. Cbâtel:lrd , on voit ln mo
ktsse, h01·izontnle sm· le reste du plateau, se relever subi-• 
toment presque' jusgu'il ln verticale; en s'appuyant sur des 
conches, également presqucr ver ticales (inclittées d'em•ir•on 7oo), 
d'un calcait·e ))lune compact, .sans strlltifiçatiQu nette en. pc tiL, 
présentnnt tous l<>s c:wactères minér·alogiqucs· des calèair·es 
néocomiens à chama. D'un,.e- p:u-t, ·ëomme on le voit' bien. en 
suivant de l'œil les inflexions qe cc calcuil'C dans lu gorge du 
Guiers-Vif, il rceouvt·e h l'O. les conches néocomien1tes de 
l'escarpement infét•icm·; d'autre pn~:t· ; il s'enfoncé à l'li:· , sous 
un angle de 50°., sous lc.s .conches concordarues qui. fo1:mem 
le haut escarpement do la R oche de B e1·ltm. ( Voi1~ cette dis
l lOsition, dans la COUJJC. fig. :1 ) . 

Th·ons de ces observations ·les conséquences mixqueUes elles 
conduisenl : ·1 o Le ten ·ain néocomien du plate:m de Berl:m , 
1wolongement dh·ect des tel·rain·s néocomiens de la Savoie , 
s'enfonce h. l'E. SOÙS la l).Uissantc formation secoudai.rc qui 
constitue la roche de Bcrlan ; 2° .. La formation de l'esêarpemenL 
qui tCI'minc cettè mqntagne vm·s !'0. et ·la cJén.udation du 
platêau de Bel'lau, primitivement rccouve1·t. pat· ie prolon
geme!lt de cos couches, .ont dû suiYre de p'rès le dépôt de ces 
terrains crétacés iufaricUJ'S; et le platcath resté sous les eaux 
de la mer , .a pu sc rccouvt·it· ainsi· de fol'matrons ct·ét:.\cécs plus 
récentes, comme nous le YCJ:t·ons plus tnrd ( Voir "9t) , ct la 
coupe Cl) gg), et ·ensuite de molasse; 5° Enfiu une del'llièœ 
secousse, qui a en liet.t à ·la base de l'escarpement de Ber·lan 
depuis !e dépôt de la molasse, a_: d'une part s'Oulçvé elt in'clin6 
plus fortement vers l'E. les couches de la montagne, d'autt·e 
part lnflécl}i ·brusquement. les co~tch'lls ·à-peu -près bm·izontale~ 
du plateau , le long dtt piel de l'escar·pement. 

55. - ·La roche de 'Ber·lan n'(aSt que I'extr•émité -septen
trionale d' tm escarpement continu, qui s'étend , an N. au S. , 
depuis la .gorge du Guiers-Yif ~usq ti'à celle du Guiel's-Mort. 
En suivant le chemin de .Saint-Lam·ent-du-Pont à la G~·ande-; 
Chartreuse tÏous devoits .donc rctrouvct· une disposition . ' . 
semblable. 
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En effet , l'entrée du déîslé du Guicrs-Mot'L présente <.l'abot'd 
des couches incliné.es de 76° emiron vers l'O., et rccouvet·tes 
par des couches, presque verticales aussi , de molnssc, connue 
les a décrites M. E. de Beaumont. !\Jais bientôt ces couches 
càlcaires diminuent <\,' inclinaison , s'infléchissent complétcmcnt, 
et plongent au contraire de 55 :1 40° ' 'Ct'S l'E., conunc· les 
couches ·de la roche de Bèrl:m. Qr ces caleait·cs qui C01·ment 
l'entrée du défilé du Guiers-Mq,rt et set·vent de base aux puis
santeS" formations du massî.f de la Cha•·t•·E>usc, r eproduisent , 
plus CODJplétcment encorè pcut-êu·e que ceux de Dct·Ian , les 
caractèt•es des terrqins néocomiens de la Savoie, ct sm·tout 
ceux de l'~ssise moy mme, jaune ·rougeâtre, à points YCJ'ls; 

ceux qui présentent ici cc dernier type sont en général J:uucl
laires ou oofitiqucs; t1·ès-pauvres du reste en fossiles, ils 
m'ont o.ffert seulement un spatangue. . . 

11 ne peut d'ai\Hmrs rester 'aucun dout~ sur l'inféJ•iot·ité de 
cés calcaires néocomiens pat· rappo1•t : aux aut1·cs couches 
St!COnda.irès des · mo'ntagnes de la Chartreuse: An s.-S.-O 
J'entréè du défilé du Guiers-M01t est dominée p'ar une mo~~ 
tagne en couches arquées, dont les assises n~ocoruiennes 
forment précisémen t la base , mais .où elles disparaissent , 
enveloppées de toutes parts par des ·couches plus récentes 
celles que l'on re'ncontre en contiilu:mt à longer ·le Guie1·; 
Mort. Ces couches de nature mat:neusé_, d'une structure com
pacte et d'une teinte noir·e qui les -a fa it confondre j usqu' ici 
avec les terrains jurassiques de -l'étage oxfor4ien, sc replient 
complétemeJ!t par-dessus les_ précédentes; et plongeant à 
l'E.-S.-E. sous les coucl1es plus récentes qui constituent la 
crête de la SUJ·e , elles ploÏ1gent al_!ssi brusquement, sous un 
angle de 70°, sous les collines de mol:..sse et de cailloux roulés 
de 1a vallée de Saint-Laurent. La disposition de ces couches 
sc voit aisément à distance, de la plaine des Echelles. 

36.- C'est ainsi que disparaissent, t\ leur• entrée dans le 
Dauphiné, les terrains jm·assiques superiem~s ct les tel-rains 
néocomiens de la chaîne dont Je l\Ion.t-du-Chat fait partie. Ils 
s'enfoncent à la base des hauteswontagnes qui dominent à I'E. 
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la vallée de Saint-Laut·ent-du-Pont ; Cl· ces muntagnes s'élat·
gissant" vet·s l'O. au midt de cc \'ill age, le pt·ol ongcmcn~ de la 
chaîne , indiqué jusque-là par le plateall de -Bet·lan , disp:wait 
désot•mais complétcml!nt. 

Prouvons maitllenant qu'il en est de mÇme pom· la chaine plus 
occidentale ct·de mêmc constitution géologi,que(28), qui s'étend 
en Savoie, des cn-xit·ons d'Yenne au défilé de Chaille , ct se 
pt·o!onge en France jusqu'~\ Saint-Gecvais. 

§ Il . Prol~ngcment des tÇ.rrains jura$Siqucs supêrieurs ct 'néocomicns 
de la Savoie, ù l'O. de •la vallée de Saint-Laurent-du-Pont ct jusqu'd 
Saint-Gervais. · · 

37. - Sur toute sa longuem·, la chaine dont nous ;;lllons 
nou's occuncr présente une parfaite uniformi.té d'aspect, de 
hauteur· et de constitution géologique. Les couehes, horizontales 
au sommet sur· \Ille large étendue, fo!·inent un platc:iu continu 
dont la hauteur ne dépasse pas neuf cents mètt·es. Vet·s l'E.-S.-E. 
elles plongent soùs un aflgle d'nu plus 55 ou 40°, et redeviennent 
presque horizontales au fond des vallées. Vet·s 1'0.-N.-0., elles 
s'infl~bissent-plus rapidement, prennént un~ incfinaison crois
sante, qui atteint 70 ou 75° au ru veau des ·plaines. D.c cc côté 
du reste, elles sont presque toujours c~upées par· un escar
pement plus ou moins abt·upl, et l'inflexion n'est visible d'une 
maniè1·e complète -que pÔtU' les couches inférieures. , 

La· montag·ne, à pt·opt•ement parler, est formée par le pro
longement d~ t~rrains jurassiques et oéocomieus de la Savoie; 
mais elle est bordée sm· ses deux flancs de formations tet•tiaires, 
qui aueign<:nt le plus souvent le niveau du plateau , ct ont dû 
jadis le recouvt·ir en totalité. La première de ces for·ruations 
tertiair·es, la molasse , repose sur les calcaires sécondait'tls en 
stratification à-})eu-près parallèle, et para1t a voit: participé t\ 
toutes leurs inflexions .. Quant aux terrains de u·anspo1·t de 
l'éta«c tet•tiai t·e supérieur et de la périoae diluvienne, ils n'ont 

D • • 

point été bouleversés depuis lem· dépôt ; Cl d'apt<ès ln hauteu1· 

• 
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que les premiers atleigncnt des deux éôtés du chaînon secon
daire., d'apt·ès les nombreux déùt·is que les seconds oni. laissés 
sm• toute l'étendue db pl:uea~ , on ·doit t•cgardct• cc dct·uiet· 
comme ayauL. sm·vi de lig ne de dévm·sement aux uns ct aux 
~Ult'es. 

Nous allons étudier successivement ecu~ chaîne sous u·ois 
points de vue : ·1° la natut·e des terrains .secondaires qui la 
composem; 2° les mpports de -<:cs tc t·t•ains avec la molassQ q ui 
les t·ecouHc; 5° les t'apports de ces mêmes tel't':lins secondaires 
e't de la molasse U'lCC les tÙraios du g t·and escarpem~nt qu i 
les domine à I'E., depuis Saint-Laurent-du- Pont JUsqu'à 
Saint-Gervais. . • 

58. - La constilution géologique de ~c chaînon sccondait•e, 
deruiet· contt·efort çtes Alpês o.ccidentalcs, s'étudie facilcutclll 
au moyèn des coupcsJ)aturelles qu'il présente dans plusieu•·s 
défilés transvCl'Saux , dont tes pl'incip~IUX sont : le défilé ùc 
Chaille, entJ·e les Echelles et le Pont- dc-Ueauvoïsin ; le défilé 
de Ct·ossey; entre .Saint-r;au·rent-d~t-l'ont et ·Voh·o•l'; c t enfin 
là vallée tt·ànsversale de l'Isère , cntt·e Vot·eppc ct la. "Buisse 
sut· Ja rive droite, ~l,lti·e Vcut·cy et l'Ecbaillon sur la l'ive gauche . 
Je donnerai successivement avec quelques déta!ls les coupes 
offertes par ces diiTél'cnts défilés. • 

1 o Coupe dù déf,Jè do Chaille : . 
Cc défilé, dans lequel passe . la g'randc route de Cha~bét·y, 

est une fcnt~ étroite , à parois vc•~ticales, au fond de laquelle 
s'engoufl't·è le Guiers, tandisque la)·.outc suit à mi-côte Je pied 
des esca&:pements supérieut·s de la r ive droite. La_ dit·cction de 
cette ~ente est. du S.-E. at! N.-0. , sut· une Jongticut· de doux 
kiJomètres environ . Les couches y présentent un plissement 
cylindrique très-net , arec une inclinaison de 50° environ vct·s 
l'E., et plOtlge.nt presque verticalement~~ l'O. sous 1~ plaine du 
Pont-de-Beauvoisin. . · 

Le noyau de la montagne est formé de calcaire jurassictnc 
corallien , semblable à celui du Mont-du;-Chat. Sa puissance 
pat·aîL très-grande. Au wilieu du déftlé, il forme à lui seul les 
deux cscnrpcm~nts latéraux, ct semble cominucr, au-dessous 

- - - - - - - - - - - - ~-
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de la route, j usqu'au fond dut·ayin . Les couches n6ocomlennes, 
moins puissantes, ne le recouYt:ch t'qu'.:wx d eux cxtt·émités du 
défilé, ct manqocnt sm• le sommet de la montague ; il en est 
de même de ln molasse. 1\lnis ce n'est là q tt ' lUl accident tocnl : 
~~~·sm· tout le plnteau de Saint-Franc, a·u N.-'E. du défilé, la . 
molasse elle-même fot·me ·un revêtement complet p:u·-dessus 
les couch,cs secondait·es. 

Atr niYeau de la rome, les couches jui';lssiques les plus basses 
·sont gl'isâ tt·cs et pénétrées de filets spathiques; nu-dessus vient 
une gt':lnùc épaissem· d'un ~caire blanc compaci, en gros 
bancs, qui se termine par des couches plus minces , plus .cds
tatti nes, fissurées ct pénétt·ées de filets rouges d'oxide de· fet., 
• l_l ne pat·:'lit pus y avoir' de limite tt·anchée enu·e cc teri·aiu 
et les coùèbes néocomiennes. Le passage se fait par des cat
cai•·cs jaunâtt·es, allemant avec des couches plus minces, sub-
lahlellaires, d' un jaune pur. • · . 

Au-dessus , viemicJit .~des marnes noil·es feuiltet~cs , qui 
altct·ncnt av~c un catcait·e grenu, d' un jaune t•ouge.\ tt·c pâle, 
mélangé de filets ct de tac~ cs d'un blaue "Verdâtt:e; ct abon
damment pénétt·é de peti ts points vet•ts, •·égulièremcnt dissé
minés. Cette.rocl1e eSt le typo de l~':tssise néocomienne moyenne 
3 u 1\font-du-Cbat '; elle présente ici itn développement assez 
gr·:tnd, tandis -que l'assise infét•ieu r·e manque pt~esque entiè
l'ement. 

Da us ses· couches supér·iem·es , cc calcüit·e est en gt·os bancs 
massifs , ct on y trouve beaucoup de fôssilcs; des spatangues, 
de petites térébratules glob uleuses h stt·ies fines , des. peignes, 
des bélcmllitcs, 7Jolypicts, etc. . 

La s.tt·ucture ot les teintes variées de celle •·oche , ses points 
ver ts réguliet's, ses fossiles, on font une assise vr·aiment cm:ac-
tél'Îstiquo: ~ 

Vient ensuite une sél'io de couches lamellaires, minces, d'un 
jaune pm· ou d'{m jaune rougeiht·e, olim nt coco•·~ beaucoup 
de points ver ts et tic taches verdâtres, · ct contenant. des en
tr·oqucs cir·ctùairc5, en lamcll9s.mir·oitantcs. · 

Les points vet' tS rlcviennelll rnt·es dans les couches llllpé-
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rie ures et quelques- unes sont compactes ct siliceuses. En 
devenant de plus en p lus compactes ct massives, elles passent 
enfin à l'assise néocomienne stipérieur·e. ou calcait·e à cllama. 

Celui-ci est bl~nc verdâtre dans ses couches supét·ieut·es, c t 
contient même souvent beaucoup de mnLièt·e vet'le. C'est un 
caractè1·e que présentent tous les calcait•es à chanm des envi-
rons des Échelles. · . 

Cette.assise n'a ici qu'une faible. puissnnc~, ~telle est t'eco tt 

verte immédiatemcn't par une molasse gt·ossièrc et snbleuse. 
· La mênTe succession de couches se présente aux deux 
Cxtr~mités dtt défilé; mais elle est moins nette vers t·'extrémité 
N.-0: où les couches sont brisées pa1· l'inflexion bt·usquc 
qu'elles ·éprouveQt. . 

l'ni donné ;wec détnil cette coupe du défilé de Chaille, pai·cc 
que le tet•t-:Jin néocomien, incontestablement reconnu comme 
tel par les géologues, dill'èt·e pot1t•tant déjà sur q'pelqucs points 
du type 9uc nous avons déct·it dans l~ çhapitre pt·écédent, ct 
peut~ soq tour nous servir de type pour les terrains analogues 
que nous allons r.Cti'OUVet• dans .d'autres qoupcs' de la même 
cbaîn.e secondaire. . 
· 39. - 2° Coupe .du défilé de Cr·ossey , t·oute de Saint-
Laur·cnt-du-Pont à Voiron. . 

Les escar~ements qui çncaissent ~e défilé sont beaucoup 
moins élevés que ceux de Chaille, ct le niveau de la r·oute elle-: 
même est au contraire un peu supéricm·. Aussi n'y voit-on 
point aillem·er le ter:rain Jm·assiquc : on u'y tt•ouve qu'une 
coupe tl'ès-complètc .du terrain néocomien, qui f01·me ici 
toute la p:u·tic de la montngne élevée nu-dessus du niveau ·de 
la vallée. . 

Le défilé de Crossey est plus oblique encore sur la ·dit·ection 
de la chaîne que le (!<!filé de Chaille ; il se dirige N. 35o 0., c t 
sa Jonguem· est de · deux kilomètres ct demi. Les couches y 
sont horizontales dans presque toute la longue.ùt·; elles plongent 
gra.ducllemcnt à l'E. seus un angle de 3fî à .40° , à l'O. brus
quement et pt•csquc vcJ•ticalcs. De cc côté, elles ne sont séparées 
que p:ll' le. petit vallon de Saiot-Àupre, d'u~e ~olasse qui a 



-4t -
dù autrefois s?appuyer di~·ectement sm· elles, ct qui plot1~e 
aussi sous un a~gle de 70° ver·s 1 '0.-~.-0 . . . 

Les couches $Upér·ieures du terr:iin néocomien sont ici de 
gros bancs_.de .cafcajre bÏanc jaunâtr·e, rem.plis de clumut dans 
ses couches supériem·es, ~t for'Jl)ant une assise p lus puissante 
que l'assise cor·r·espondante de Chaille. Dans sa partie infêriem·e, 
il devient jaunâtJ·e, et alterne avec des couches minces, gt·enu~s, 
gl'isà.tr·es~ enfin , de plus en plus .mai'Ueux, il prend,~me tein te 
bleue foncée, ou même noirâtre. '· 
. On ar·t·ive ainsi à la deuxièn;e·assise néocomienne :-les couches 

dominantes prései1tent ies mêmes· car·actères minér·al~giques 
qu'.à Chaille; des points ' 'erts. r·éguJier·s et ~abondants , des 
spatanoues tr·~s-nombreux , <tes té1·ébratttles, des . ·t1·igonies, 
des bélemnites, soit dans le calcair·.e jaune verdâtre , soit dans 
les mam es foncées qui alternent avec lui. ·-

La puissance d~ cette assise moyenne est encore tr·ès-gr·ande; 
car on continue ~ trouver· des couches de calcair·e jfiunâtre à 
fil ets ve1t s ct p.oints r~guliers, jusqu'au pied des escarpements 
les.plus élevés du défilé;. une masse de débris empêche de 
r·econnaîtr·c les couches infér·icur·es. Ces calcair·es, type de 
J'assise moyenne du tCI'I'~ÏO . D~0800IÏCO , alternent avec des 
couches plus compactes , l'ougeâtr·es, ct d'a~rtr.es couches plus 
minces,. dures et tr·ès-cristallines , gr·isûtt·es oi.r jaunàtr·es .. 

40 . ......... A pat·~ l'exception que nous a présè ntèc . le défilé' ·de 
Chaille, le terrain néocomien reco~lV r'e entièrement le tm·r·ain 
ju:·assique, et constilue ·à lni séul le plateau de Miribel , entre 
Chaille ct Crossey , ct le plateau de na~; coll:e . Cr·osscy e~ 
Vor·eppe. En suivant le pi~d de· la montllgn~ depuis La Rivière, 
à l'enu·ée .de la plaine · de Saint-Laur·ent , ·jusqu'à Voreppe, 
on tr·ouve constamment ce flanc formé pat' de gr·osscs' couèbes 
de calcâit·e blanc, riches en. chanLa, toujours inclinée& d'cnvi~·on 
55°, au niveau d~ la vallée de SairÙ-LaurerJt-du-Pont. 

l\fais au-dessus de 'V orcppe, la chaîne , bris~c par la fai\\e 
qui a pr·oduit la grande vallée transversale de l'Isèr·e, s:élèvc 
h une hautcm· plus grande; les couches qui \a constituent pré
sentent un plissement plus com])liqué , résultat du cr·oisement 
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de deux dil·ections de seulèvemcnts. ·Les cbuches supé•·iem·es 
du terrain .néocomien , plus minces et plus cristallines que 
celle~ que nous UV!JDS suivies atl pied de l~}nontagnc, cou
roonenl: seulement Je sommet d'un chapeau . i so!~, ct sont 
décbh·ées pa.· Çle nomb1·euses et p1'Qfondes c•·evasscs. A la base 
dè- cette. ruopt.agne, dans la vallée de l'Isè1;e, dont le niveau est 
bien infé•·ieur à celui du défilé de Chaille, nous devons rctrouvèr 
le te•·rain jurassique; et c'est en effet ce que l'on voit en suivant 
le pied des ·escarpements dcs .B:}lmes , de.Vore}1pe à b Bllisse: 

4L - 5° Coupe des Ba.lmes de Voreppe. 
Les èouches néocomiennes· les plus élevées, ~que J1on ·suit en 

remontant la vaHée de la:Roize, sont f01·inées d'un calcaire ~~ 
chama bla.nc compact, offran·t souvent, commè celui de Chaille, 
des nids de matièl·e ve.;te dans sés fi ssures. tes cha.nut Y: sont 
petites ct peu abeudantes. 

Au-dessous,'viennent des couches généralement minces, de 
teintes et. de str.ucturès tt·ès-;-varîées? laTilelJ:}ires ou· gt·enues, 
quelques-urres même ootitiqü<!s, tantôt 't\'un 'j :tune p m·, tan tôt 
ro.ugcâlres, tantôt grisâu·es, Elles présentent, pom" ~a p1upa1·t, 
beaucoup de débris d'entroq·ues ct d'autres fossiles indétermi
Jiables, et tous les c~ll'3ctères .d'imc fol'lnation littor·ale ou de 
mer peu profonde. . · 

A leur b:tse.se r~nicont•·cnL des~ couches mat'IHmscs , formées 
d'un calca'il'e gt·iS::noirât•·e, de structure grossière·, pétr·i de 
débris de fossiles , qu'il est du reste difficile de détacher·. Les 
plus aboudants ct les plus caràcté't·istiques sont · des huîtres 
appartenant ,.sclori toute ::tppal'encc, à l' Ost1·e~ cm·in(tta ; des 
gr·yphées et ex ogy res ( E. S inuâut? ) ; d'cs peignes , des tél·é
bra~ules .('), des polypiérs, · etc ... 

Ces couches, J'Cillarquables par· leur s tr·uctur'e gt·o~sièrc et 
comine fr·agmen taire , ·pa•· l.eurs fossiles abondants, rèposcnt 
immédiatement sans tl·ansitiou, sm· des bi:mcs épais de chlcair·c ' . . 
blond compact à grandes clumw t•·ès-ne~tcs et uom~1·euse..s. Cc 

'(1) 7'. IJipticala fiCida, Dc.Bucb. 
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calcaire est en g•·osses qouches· inclinées de 50• cnvit·on , ct sa 
ptiiss:mce es t assez gt•ande. Il est tout semblable à celui que 
nous avon~ trouvé ~t l'eutréc du défilé de Crossey; CL pt·obable
ment les couches néocomiennes qui le recouvrellt içi.., ne st: 
prolongent pas le long de la vallée. 

Dans sa pa l'lie infét•ieru·e , C!! calcaire devient ja~mâtt·c, avec 
quelques fil ets sp:Hlliqucs ~lanes . Au-dessous, on trouvé' un 
calc'ait·e gt·enu, jaune rougefttt·c, à 11ntits pQints verts , renfCI·
mant ÙCS sprt(angues , Ct altei·nan t avec des marnes llOÏI'ttti'CS 
ou jaunâtres , remplies qe·polypiers. · 

Ces couches appartiennent évidêmment 3 l'assise néoco
mienne moyenne ou infét'iem·c. 

Les couches les plus basses du système néocomien sont fot ·
mées d'un calcaire ·lamellaire, bleu ct .jaune , comeuant des 
rognons de silex noit·s ct Q!telques débt·is de polypiers; il fi nit 
par un' calcaire gt·isâtre plus çompact~ qui repose immédiate.: 
mcm sur l'assise corallienne du tettt•din jm·assique. 

Cette assise jut·assique ofl'rc toujours les nièmes C.'ll'nctèrcs. 
C'est un calcaire blaue, compact , .sans su-atificàtion distincte, 
qui forme en cc poiut une.s•-andc b::~hoc. ;t pio, ott sans (joute 
les couch~s sont devcnncs· hol'izont:llcs pour ·plonget· à partit' 
de 1& vers 1'0.-N.-0. . . 

. ~A la base de cet cscarpemènt , on u·ouve, S\\,1' une élenduc 
de quelques mèlres seulement, un nllleurèn~enl qui a son 
correspondant_ plus déYcloppé de, l'autt·c côté de l' Isère, au 
rocher de l'Échaillon : c~cst un chlcait·c lllanc,- tendt·c, mélange 
de parties lamcllait·cs et de pat·tics finement oolitiqucs, ct con
teoapt beaucoup de débt•is dc ,fossiles.l\lais ce qu'il y a de plus 
remarquable,. c:est 'qu'il est ,fot·Lcmcnt magnésicu .~lci , les prin
cipaux fossiles qu'il rcnfet·mc sont des téri:b1·atulcs (voisines de 
la T. cligonet ), des 11cignes, el'c. 

La position de cc calcaire magnésien est donc analogue h 
celle du i.::alcriit·c égal ement magnésien que l'on li'Ol\\'C au 
sommét du 1\lont-du..:Cbat (21): 

En a1)procllanl de la Buisse, les couchcs1nfèrieut·cs ùu cal
caire jurassique devienncnl grisâtres, quehJ nefois 'même tachées 
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de uoit·, comme cela se remarque également à Chaille. Â la 
Bujsse , elles sont encore presque 'horizontulcs on plongent 
légèr·ement vers l'O. Connue ·la montagne se temtinc de cc 
côté pa1· .un escar·pément on .. ~e peut·sui"re complétenieut l'in
flexi{)n de ces couches sous la plaine, comme nous l'avons vue 
à Chaille et à Saint-.Étienne-de-Cl'Ossey. 

Examinons maintenant le prolongement des. mêmes couches 
de l'autre côté de la ,•nUée de l'Isère. · , . , . 

42. - 4° CôupP. de la rive gauche de l'Isère, de Veurey. .au 
bac de l'Écbaillon. ·• . 

Elle corréspond presquè complétement h la coupe des bal mes 
de Vo~eppe; cependant il y a quelques différences, surtout dans 
les assises supér·iem·es. 

Dans la vallée de . la Varaize, et sm' tout le plateau de 
Montaud, le s~l est for•rué par un ca,lcah·e blanc, compact, sem
blable au caleaire à chama supérieur de Voreppe. A sa partie 
inférieure, il offce, au.-élessus. de Veurey, de belles couches 
lamellaires·, d:une blancheur pàrfaite, ~uc l'on rétrom•c éga
lement, mais ·mojns épaisses, :iu fond de la 'vallée de Roizc. 
lmmédiatement. au-des~ous, .-vicnnent des couches minces de . . 
calcaires sublamellair·es, d'un jaune rougeât1·e·, à filets blancs , 
points noirs réguli~I'S, veines e~ J'} ids irréguliers ,de ma.Lièt·e 
verte, èlc., offr;J.nt en un mol toits les caractèr·cs habituels de 
la formation ttépêomicnnc moyenne. • ' 

Au-dessous, cette formation continue p:rr une·l.lssez grande 
épaisseur de eoucbes· d'tm ·éalcaire ·i:une, crisiallin, rempli 
d'entroques en lamelles mil·oitantes, avec 71eigues, térébratules 
globuleuses finement stl'iées, e~ogy1'es, etc. Il alter·ne avec 
quelques couches plus foncées et marneuses,. et sc termine au 
contraire par. des couches 'plus compactes , qui passent insen
siblement à un calcaii·e blanc à chama·, ·ayant la• stt·u~ture 
habituelle des roches qui contiennent ces fossiles, et comme 
elles, en gr·osses couchE!S massives. 

Ce calcair'c compact passe, lui-rnêmc à (les couches grisâtr·cs, 
tl une 1:ochc gl'isc, ct·istallinc, t'CUtplic d'cnu·oques ct autt·cs 
débris de fossiles. 

_ ____________________ j 
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Cette série de. couch~s, QUI! coüp·e vers le N .-Q. un escarpe
ment vet·tical, repose s.m· des é.alcait·es . mameux·, jaunâu·es 
d'~bo t·d, · puis g1·is foncés , .renfet·mant des spatrmgites (1) en 
abondance. Au-dessous de ces mtirnes vient un calcnire bleu 
fonèé, gt·enu, à silex noit·s; et e~fill de belles c_ouches' de cal
caÎI·e bleu il taches jaunfttt·es, cl'istn.llin , contenant ocs eq;ogytes, 
des. polyP.ie1·s ·ra~eux, etc. 

Ces cooèhes paraissent d.onc reiwésentm; l'assise infèrieUI'e 
du terrain néocomien ; cette assise est même complétée 'h sa 
base pal' des couches qui ont leurs nnalogues dans fa même 
position nu l\'IOill'-dn-Chat. C'est d'abord un calcàire· compl\éL, 
d' un blanc·jaunâtre ou grisfttre, oflbnt dans sa -masse bea u
cou p de fossiles·, qu'il est impossible d'eu" <;Ié tachel' et qui ne·S:y 
distinguent que par les dessins qu'ils y fo'rmeil t''; on y recon
naît des nérinécs, diverses espèce's d~ radinirC:ls et de polypiers, 
n·ès-:bi'Îsés d'ailleurs, -et en fragments empâtés dans un ciment 
calcaire compact ou legè1·ement oolitique. 

· Pl_us bas, vient un cnlcairc marneux, gt•is-noirâ.tt·e;à ' 'Cines 
spaU1iques bla'llches, qui coôtient 'beaucoup de fossjles bien 
conservés, et principalement des téf:é.brâ~ulcs et de grandes 
exogy1·es, néocomiennes (.E. subsimtattt). • 

Le terrain jl!r::tssique se montre immédiatement an-dessou& . 
de ces marne~ safls qu' il en soit sép:ué par un changement 
brusque de n~ture ou de stratification ; il prése1Ïte des calcaires 
compacts, d'un blanc jaunâtre, en grosses couches peu dis
tinctes,- qui· forment }'{)scarp.emen.t .tet•min·at de l'Échaillon et 
s'éte~dent jusqu'au coude de l'Jsè1!e. Ces èa.Jcait·es,: souvent 
cristallin§, renfet·ri1cnt quelqùcs fossiles, qui paraissent tous 
app_at·tenit· à l'étage jurasslq.ue : de :gt·aJlds. pec . .fe;n pla~ d~s
térébràtules; ·(') et un fossile ·contom·né qui appat·tient au 

(1) Toxaste1· nicœensis Ag.- C'est à l'obllgeance de M. Agassiz que j é dols ln 
détermiuauon de toutes les espèces d:l!ehinides citée~ dans ~c mémoire. 

(~) To,·c/,,·att~la pe1·ovaJis. Sow. 
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genre Diceras.('). C'est cnfitT h la base de cette fo•·mntion puis
sante que sc t1·ouvcnt les couchcs.maguésiennes du rochet· ùc 
l'J~chaillon, les plus basses que 1'011 puisse'oiJ~ervc•· dans cette 
coupe. · . 

Les supél'.ieurcs sont fOI'JlléCs du calcail·e blanc, tcndl'C, l'iche 
en fossil!!S, qùê j'ai déjà décl'it aux ba hues de Yorcppe, mais 
qui prusen te ici biên plus de développement : ses pl'iuci p:wx 
fossiles· sont de g•·ands peignes pfatS, à stl'ics éciU'Lécs, des 
tél·ébrat~tles, des 9''!fphées, etc. · · 

An-dessous, la roche est g t·ise, .compacte, avec quelques 
veinules spatblg ucs; j'y ni ru quèlqucs bélem11ites; ct enfin 11 
ln base du rocller, su•· le bord de l'Isère, est . ;mc dolomie 
grenue, celltùeusc, "d'illl s•·is foncé; les vidès de 1:'\ roche sont 
tapissés de petits cris tau x de même natu•·.c; d 'après l\1. Guey
mat·d, elle est enqove fossilifè t·c ct on y trouve des 11f. Îf111Cs 
comme dans l' assise magnésienne supérieure. 

Tel est -l'ot·d•·e des couch es que l'on i·chcont•·c, de Veurey à 
l'Échaillon. Ces- couches, inclinées faiblement , de 10° sculc.
Oient, sous 'Ie vallon de la Varaize, sc relèvent ensuite (Il us 
forLCOlCDl SOUS J'angle dc-45° à-peu-près, }lOU!' fOI'IlleJ• le Oanc 
N.-0. de celle vairée; .êllcs deviennent lfot·izolltalcs sous Je 
plateau de Montaud, c( ~·in lléchissenL en sens conu·aÎI'C JlOUI' 

plonger sons la vallée de l'lsè•·c. 
4'3. - Du côté de l'O., lê plongement des conches sons I:t 

vallée cl~ f'Isè•·e n'a pas toujom s lieu d'une m:mi~t·c complè te. 
An Bac de l'Echaillqn , la moniagn c sc tel'lninc pa~· tm csc::w
pcmenL, ct n'oiTr·c à sa l>asc que 1~ tt·anchè cics conches jm·as.:. 
siqnes. l\f~is à Saint-Quentin, le calcail'è l>lan'c dn plateall de 
Montaud, descend avec une inclinniso!l croissante, à-J)Cu-pl·ès 
jusqu'au niveau de la vallée. Dç Snint-Qucntin ft1n IUvièl'c, le 
Oanc dégradé de la cbaîne CSL sillonné de profonds 1'3\'ins, dans 

( 1) Il parait atre le Dicera1 détril par Ill. fli\Te sous 16 nom de D. L11cii, Dcfr., 
ct nptlortenon't c(fccu,·cmènt nu corol·a·og. (Voir le 1\lémolrc de nr. Favre , sur tc~ 
Dice1:as. dons les illl!moires rte ta Socilftt! de Pltysiqr~c clo Glmdvc.) 
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lcsqucis on· trouve les débris des diverses assises néoco.miennes 
qu'ils cnt:uncnt ; des c~tcnit•cs ga·enus ou sublamellait•cs, bleus 
ou rosés , lt silell.~ ; des mat:nes ooir:ha·es feuilletées; ct sua·tout 
des calcaires plus ou moins mat·ncux, g•·catus, jaunâta·es, à 
pelii.S. points vet·ts régulict'S, nids ~t veinules de matièt·c vcr1c , 
etc . • On y ' tronve, comme da os ICLII'S cotTespoopnnts sut· les 
:wu·es points, des ~pattmg1œs .cL de nombt·enx. polypiers. 

Au-delà du village de La Rivièa·e, ces çouches néocomiennes 
dispaa·~issent totalement du flanc Ùe 1:\ moutagne.; ct le c::ilcaire 
blanc qui les Lct·minc est coupé pat· tm pclit c.sc.'\rpèmcnt qui 
couronne · le talus boisé. En fin , en na·.t·ivant près du ch:itca n 
ù'At·mieu , on voit sc détacher de dessous ces couches tut c.'\1-
çairc bhtnc, fincplCI\J. ca·istallio , traversé onüonil'Cmcnt pat· de 
nombreux filets rouges çl'oxidc de fca·, ct reproduisant complé· 
tcmcnt les C:lt\'\Clèt·es du calc~it·e jlll':lSSique· COI':tllien de la 
Poa·tc-de-Chaille.(58), du 1\Jont-du-Chat, etc. Dans tc monticule 
qui sitppot'lc lcs·a·uines d'Aa·micn , on voittrês-ncLtemenL ces 
couches plongea· avec unc - inclin~ison croissante, eL-\'ct•ticales 
en définitive, sous les alluvions de l' lsèa·c. · 

Mais au- delà d'A•·mic~t , J'aspeCt du pays ebange· subitement : 
le Oanc de motÙagoc que nous vcnon.s de -suivl'c depuis 
I'Echaillon cesse bntsqucment ; ct le Yi liage de Saint-Gcl'\'ais sc 
l)l'éscnte environné d'un dcmi-cea·clc ·de hautes montagnes, 
fol'mécs de plusicm·s éLages d,'cscaq)cinents ct de tains inclinés, 
allel'llant cnlt'C eux; le plus élevé de 'ces escaJ'pc~neu t:s n'est 
que le prolongement de la Cl'êtc du l'OC de la Clef , <1~ i domine 
nu S.-E. le vallon de· la Vm·ai7,c. Nous touchons donc ici au 
point où, une liaison intime s'établi t cnti'C les ten-aios que nous 
venons d'étudict· ct . ecu~ dês montagnes pins éleyécs, situées 
plus lt l'E. 

44. - Résumons en quelques mots les conséquences qui 
résultent des obset·vations précédentes : 

Le chaînon secondaire que nous Ycnons de suiwc depuis la 
monta"'nc de Saint- Ft·anc, au N.-E. dn dénié de Chaille, jusqu';, 
Saint-Gervais , dans la vallée de l' lsèt·c, présente sua· toute sa 
longuem· une composition· géologique nussi constante quu le 
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mode de plissement des conches qui Je composent. : Je noyau 
est formé pnr le calcaire blanc jurassique de l'étage ·cot·allien. 
recouvert en s tratification concordan t-e par lé t(!l"f·ain néocomien 
dont la puissancè t•este à-peu- près constante, et va même 
peilt-êtr·e en augmentant, à mesm·e que l'on a,·ancc vct'S le 
Midi. Ce t.crr':lin néocomien est exactement le prolongement 
de celui de la.Savoie occidentale ( t•eèonn u pat· tous les géologues 
au défilé de Chaille); s:omme il ILii est ièlentiqne par ses cm-ac
lères ininét-alogiques ct par-~cs fOssiles. 

A yo. de cette dcmière chaîne secondair·c, on ne rcncontt'e 
en général que des tct·cains tertiail'cs, des collines de molàsse, 
qui bientôt disparaissent sous les épais amas de cailloux roulés 
tertiaires supérieurs. Toutefois , sm: la rive droite de l'Isère , 
entre Tullins ct le pont de Saint-Gervàis, le prolongenfent des 
m~mes couches se t•clève de nouveau de dessous les alluvions 
de la va \lé<>, pour former l~s rochm's d~ Polienas ; mais cc petit 
ilot secondaire n'apparaît que-comme un écueil à peine visible , 
au milieu·-de la me•· t.ertiaire. 

§ III. RapJlot·ts ·de la molasse avco les terrains secondaires, sur les 
· deux flancs de la chain~ précédente. 

45. - La molasse qui s'étend en couches ttorizontalcs emre 
llel\ey ct le Pont-dc-llcauvôisin , peut être suivie d'une manière 
continue 1 çn allant vès' lc· S., dans la séric ·des colliues de 
Yauserrcs, Voissant ct Saint-Aupre, jusqu'à Voiron. A partir 
de ccttG ligne~ '31le sc rçdress? subitement_ve t'~ l'E., ct paJ'ticipe 
aux soulèvemen.ts des formatrons scco~Jdall'cs . 

Ôest aius! qu'au S.-E. du Pont.:de-Beauvoisin, la molasse 
sc J'el ève sous un angle de 70° environ ·t et couronne d'un 
dôme continu-le plateau d~ Saint-Franc; Je plissement cylin
dt•ique de ·ses couches et des calcaires secondaires qu'elle 
r ecouvre·, sc dessine, comme nous l'avops vu, avec une netteté 
parfait.e, dans- le défilé de Cbaillc. Aux deux extrémités de ce 
défilé, la molasse recouvre immédiatement, et en stratification 
sensibletnent parallèle ,Ja formation néocomienne. 
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Lcs couches' lcs plus anciennes de .cette molasse, que l'on 
peut étu"dier· au-dessus de Voi~snnt , son t" f01·mécs c.lc .g r·aios 
qu:ir·tzcux, souvent assez g r·os, reliés par· un cirvent calcaire 
dur et cristallin , ct entr·emêlés abondamment de pctits g r·ains 
noir·âhcs ou d'un \'Cr't foncé. EJlcs sont séparées les unes dès 
auu·es par· des li ts sablcu~ plus fon.cés, qui se dégr·adept faci
Lcmènt , et enu·c l esqucl~ les bancs .plus durs pcr·sistcnt ct 
font saillie. 

Ces couches sc t·ctr·ouvent identiquement les 'memes à l'cx
u·émité opposée du défilé, recotivr·ant cncoré immédiatement 
les calf!ir·es , ct rccouvct'les par; des couches .u·ès-dégr-adé_cs 
d'une molasse ar·gilcusc et bleuâtre. On suit cette der·nièr·c, 
plongeant v('r·s l'E. , jusqu'au confluent des deux Guicr·s; tandis 
que, de l'autr·e côté deS' ~chelles, l~s couches infé1•icures 
npparaisscnt. de nouvenu , vers l'cntr·éc de la Grotte. 

Ainsi, par· dessus lu montagne de Saint:.F,·auc , lu molasse 
du Pont-de-Beauvoisin ~c r·elie immëdiatement avt•c celle de la 
' 'allée des Échelles ct de Saint-Lam·cnt-du-Pont , sans que la 
continuité puisse laisser· le moindre doute. 

46. - L.es couches infér·icm·cs de la molasse de Cha ille se 
s uivent, sm· le · nanc occidental de cette vallée, de ·Chaille 
jusqu'à la· Char·u·cuse de Villellc , où cJles plongent cmiron 
de 50° à l' E.-S.-E . . Elles t'ecouvrcnt d'::\Utt·es couches de mo~ 

lasse, plus dm•e CllCOt'e, plus gt'OSSÏèt'C Cl surtOUt plus I'Ïchc 
en fossiles, que M .. E. oe Beaumont a décrites au bnmcnu de 
Uaboulin , et qui fOJ'lllC tout le fl anc des coteaux. de i\tiJ•ibel , le 
long du ruisseau de Morges. ' Dnns une direction pat·allèlc 
s'étcndèut, dn confluent des 'deux Guiet•s jusqu'ait village de 
La Rivière, des collines de molasse plus tcndr·e , tanLOL blcuàt•·.c, 
argileuse e.t micacéé, tantôt g r·isc ct snble~tse, sur·tout-dans les 
couches supol'icurcs. Te ls saut nussi les c~u;actèrcs nvec les
quels cne se présente dnos toute la partie mét·idionale de cette 
,·allée , depuis Saint-Laurent jusqu'à Voreppe. 

Sm• le ve,·sunl opposé du chaînon secondaire, depuis Voissan t 
,iusq u'aux em•it'OJ1S de Voir;on , la' molasse t•ecouvr·c pt·csquc 
toujout·s immédiatement les C:.llcnircs; ct lot·s mêmo flu'cllc Pn 

4 
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est séparée pat ... une étr·oite vallée d'éros!oo, 'comme la vnll<ic 
de Saint-Aupre, ow voit toujours , de l'autr·e côté ·de ceLLe 
vallée, lt>.s co.uchcs de molasse plonget· fol'tement ver·s l'O-N . ..:O., 
cqmme les couches ca}caires sur lesquelles èllcs·se sont primi-
tivemeilt déposées (59~ . . . . · 

Ainsi,• dep~tis le défilé de Chaille jusqu'à celu_i,de Cr·ossey, I.cs 
deux Oancs de la monta.gne sont reco.uyerts de molasse, en stra
tifitation à-peu-pt•ès par•allàle, et c'est à'peine si le plateau pr'L~ 

sente !i nu la· sÙrface des terrains secondair·es. Si l~n s.ongc h ec 
gu~ nous avons ·déjà dit (57) ,·on n'·am·a pas de peioe à :tdmeure 
que la mofasse en a disparu pm·.une dénudation postér·icm·c. 

47. -Il en est de même, du ·défilé de Cr·osscy au~ ilalmes 
·de Voreppe. UétrÔitc vallé~ qui s'étend de La Rh· i~rc à Vo
..r·eppe', est en coti er une ' 'allée' d'érosion cr·euséc clans la 
molasse, comblée depuis ji1squ'au reboi·d pat· . les . terrains 
tertiaires· supérieurs et cr•eusee de nouveau·. par les dépÔts de 
tr~nspol'_t violent du tlilupimn. C'est . ~~ qu'attestent ces grands 
escarpements de molasse , adossés. aux esctwpemcnts secon
daires du tl:tnc ol'iental, et s'éJevant jusqu'h la hauteu,: ~lu 
platèau de. R:1z, de l'auu·c côté de la vallée. Au col de la l'la
celte, ·un lambeau de molasse a persisté cncor:c à I'D. , et il est 
le p1:olongement évident du laQlbc:m plaqué en face de lui 
eontre le pied de la montagne '<le la Sur~ (Voir fig. 2 ). L'in
clinaison des couches, dans ces p~rties les plus élevées de la 
vallée , est de.10° Yers l'E. pour· la moHisse aussi bien que pom· 
Jes calcaires néocomiens S!-.11' lesquels elle repose; et la même 
inclinaison sc r•etrouvc plus ba"S oaos le vallon de la Roise et 
jusqu'à Voreppe. Ainsi la str:atific:uion reste toujom·s à.-pc~t
près ëoncordante entre les couches tcrtiai•;es ct• les couches 
secondai l'es sous-japentes, qui sc relèvènL et s'!!lflécbisscnt 
cylindriquement, comme on l'a YU, entr·e Vo•·epp.e ct la Buisse. 
Et i.rès-probabloment c'est par· des érosions ulté•·iem•es que 
cette fo1·mation Lertiâire a disparu du ·sommet et du flanc 
occidental de la montagne de Haz. 

48. - La molasse se rcCt·ouve èncore con~ord:mte ·aYec les 
calcaires darts la vallée de la Varaize,. an-dessus do Veurey , 



-:il -

Ct jusque sut· le somm~ du pi:ueau de Montaud. En desccudam 
d~ Montaud sut· Saint-Quentin , on t•cur.ontre dès: lambraux 
pen puissants d'une molnsse dore ct gt·ossière, toute semblable 
tt celle de Bal.1ouli n, d{ocrite pat• l\l. ~. de ·Beaumont ct cons
tituant. les couche~ les pins basses de la formation: On y 
tt·ou,·e sm·lout bea ucoup de pecten ., semblables h ceux de 
Ba boulin ct de la molasse coquillièt·c de Ct·est (Drôme), ct dont 
les plus t·em:u·quablcs ont-jusqu'à douze ou quinze. centimèu·es 
de diamètre.' , • 

Celle val'iété de J:l molasse inféd cm·e, que nous retrouvons 
ici sut· le flanc occidental de la chaine, à 2 1 kilomètt·cs de la 
pt•emière. localité , sc(ltblc une pt·nuve ft':lllpantc de la conti
nui lé prim itive de celte fot•malion dan& i:out l'intct·valle. Les 
ét·osions diluviennes ont sQules rompu ccue continuité Ctllre 
Vorr.ppe, Tullins ct Saint-Get·vais .i et à. pa1•tir ~e cc det·niet' 
point, cti suivant la vallée de l' Isère, la molasse. c~nstituc une 
largr. bande de collines, au pied des montagnes secondaires , 
depuis Sa.int-Germ is jusqu'à Romans dans la vallée de l'Jsèt·c, N 

depuis Romans jusqu'à Ct·est, p:u':lllélcment ü Ja Yallée du Rhône. 
40. - Concluons de tou~ cet exnruen, QU$l les tel't':l ins 

secondaires qui constitneot nott'C chninc la plus reculée vers 
tc N.- 0., ct en "génél'ul toute nott·c région N.-0 . (i 5), s'éten
daient en couches !1-pcu- ptès hot•izontales sous la met· oü s'est 
ùéposée la mol~ssc; ct les couches de cc dépôt sont venues 
bullet· contt·e les u·ancbcs des· couches sccondait·es ~ li-peu
près bot•izonlnlcs aussi, qui "forment ces gm'nds escat·pemcnts 
bordant h I' E. les vallées de Saint-L\\urent-dn-Pont, de la 
Roise ct de la Vat•ai:r.c. . 

§ )V. llai?porls des terrain!' néocomiens 1le la bande N .-0. ave~ les 
te~-rains secondaires 1le la l~:m te chaine moyenne. 

50. -Nous avons vu les tcr•·ai ns nc\ucomiens f pt·olongcmaot 
de cetLx du l\lont-du-Chat, s'enfoncer à I'K sous les montngnes 
de la Chartt·euse ct bientôt disparaitrc h lem· base d:uis 1:\ gorge 
du Cuiers-1\fort. Nous avons vn même (55), au S. de Saint-

• 
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Laut'CtH-du-Pont , une pnrt.ic .des couches qui consti tru:nt res 
han tes m_oill,agnes s'infléchir complétcment par·-dessus les 
conches néocomiennes et plonge•·. sons- la vallée dans une 
position presqnc verticale. De Saint-Lam·ent"-d~l-Pont à Vo
reppe ·,. cette inflexion cesse bientôt d'avoir lieu ; mais les 
couches secondaires , pt·olongeJitent de .célles de la gorge du 
Guiers-Mort, forment h l'E . .. d~ la valléê de.s escar·pemcnts 
étagés, au-.devimt desquels elles de~ienncmt à-pen- p t·ès hori
zontales. La coupe qtte présentQ la. ,·allée , au pol de la Pla
cette , par exemple, est indiquée p:,t t' la fig. 2. On y voit les 
couches néocomiennes du plateau de Raz, dcvcnii· à- peu-pt·ès 
horizontales sous Jes couchP.s égalemet) t peu inclinées de la 
molasse, et tendre p~r· conséquent,. il s'enfonce•· sous les assises 
infét·icurcs de la Sm·c. 

Lorsque l'on ,dcscCJid -cette dernière montagnq, depuis son 
sommet jusqu'au point · où· ses couches cessent ù'êu·c visibles, 
.on y recoimnît .. aisémmu toute la séd c des terrains que coupe 
la gorge du Guiers-Mor·t , depuis "Je P~m~-Pat·aut jusq_u'1.t Fom·
voirie ( ~oi1: 55) ; ct la i:lhmièr·c assise est -le calcaire no il· , 
d'apparence jurassique, qui, daf!s celte gor·ge r·ecouvrc immé
diatement les rocb<!s néocomiennes (55).. On le voit même Jlnit·, 
~t passer inférieurement à des roches grisâtres, puis tont-h
fait blanches et compactes ;-mais ·ç'est à ·ce point pr·écisément 
<)ne les couches cessent d'être visibles. 

On es"t alors h-peu-1wès ~u· niveau .du platéau de Raz , ct 
l'on peut admettre avèc vraisemblance, qlle les. couches. de ce 
plateau forme1·aient. ~ans lem· prol~ngemcnt, la base de 
l'escarpement que "l'on vie(l t de pal'courir. ·Mais les débris 
nombreu~ ,- les puissan ts dépôts de molasse ct de cailloux ter
tiaires accumulés au pied ·de la ·mont.1gne, ne pem lCttent pas 
de ·suivre complétement cette continuité. 

Au bas de la vallée de Roize, an-dessus de Vor eppe, les 
tr:mchès. horizontales des conches de. la Sure s' inclinent , dans 
leur' prolongement, vers la vallée de l' lsèt·c ~el le calcaire noit·, 
d'apparcnc~ jurassique, forme la roche de Lambern~y, qui 
domine h l'R. le bom>g de V01·cppe. Là on peut suivre, au' fond 
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de la vallée, les couches supét·ic~u·es de la montagt;c de Raz , 
ct on les voiL partage•· exactcmcntl'inOexicm des couches de la 
roche de Lamb~rnay cl s'_étendt·c· presque jusqu'à sQn J)ied. 
Mais les dépôts tct·tiait·es cmpêcbctit cnc01·e de les voh· s'en-
fonce•· COmplétClllenl ;SOUS Celle montagne. . 

51. - C'est de l'autt·e côLé de l'Is~·e, dans le vallon .de 1; 
Vat•aize, où les terrains te1tiaires n'ont qu'une puissance 
b~ucoup moindre et ont so"'•ent disparu totalement, que l'on 
peut. :sc convainct·c de la liaison intime qui existe enti'C les 
couches uéocomienncs qu plateau de MQntaud et les hautes 
montagnes dont les escarpemerits bi:wd~nl. la Yallée au S.-E. 
Le village de Veurey est. dominé pat· ~ue mootagn,e sernolable 
à la roche de Lambernay, le J'OC de la Y alette, fo•·mé aussi lui 
cm majcut•c partie pa•· Je catcait•c noii· d'apparence jurassique. 
Le même calcaire continue , en tt·anch~l! horizontales, tout lC 
long de la vallée de la .varaize, ct forme le premiot· gt·adin des · 
hautes montagnes d() là Clef. 

Ûl' , au pied mt!mc du roc de la \'alelle, verticalement au
dessous de son sommet, s'ob~erventles couches ~éocomienncs 
supérieures que n·ous avons déct•ites, dans la coupe de Veu!'ey 
1ti'Écbaillon (42) ; elles sont faiblement inclinées ver·s l'E.-S.-E., 
exactement p:ll'allèles aux couches de la rtlolllngn~, sous la 
base de laquelle elles paraissent donc évidemmént s'enfoncer . 

Tout le long du plateah de Montaud, le calcait·e bl:mo qui 
le f01·mo s'élenù jusqu'au pied des esc::H'peiucnts dù caleait·e 
noit•, cL .on ne cesse de 1~ voit· qu'm~ anivant aux talus .de 
ùébl'is néecssail'ement entassés au '}>ied de ces esc_arpemcnts ; 
la concol'dancc la plus complète. continue à' t•égnct' entre ·ces 
deux ordres de couches; ct il mc semble indubitable, cu con
sidérant leurs relations ·mutuelles do positioit , que. le calcaire 
blanc de l\lomaud s'enfonce sous le calcait•e noit·, d'apparence 
jul'assique , prolongemcnC des couches semblable~ de la gol'gc 
du Guiers-Mort. C'est ce que met en évidence la coupe (lg. 5 , 
montrant les •·etaLions muÜ101les du plateai.t ùe ~lontaud et des 
deux étages d'escarpements de la haute chaîne -qui le domine 
au S.-E. 

----- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ---



;)2. - Descendons n•aintenant à Saint-Gel'Vais, oll nous 
avon!? vu cesset· le plateau néocomien de Moutaud, Au fond de 
la ' '3Ste ~clinncrure que pl'(~sente ici le ma~if·des monwgnes , 
nous voyons toujouts se prolonge•· im premier ordre d'esc;w
pements très-élevés; .qui n'est que la sni te des cscarpemcuts 
sirpt!l'ieur'S de la Sure, dtrroc de ljl Ctéf, :ctc .. Âu-dessous, un 
deuxième rang Q:U:aîl:avec la ~nême évidence, Je prolongeme!ll 
des-escarpements des roches de LaQiliel'nay, de In Valette, etc.; 
ct Cil fin , un troisièn)e escarpement, infél'ieut' aux précéd~l i.s., 
n:.cst:QJ.te. la suite de .celui put· lequel sc tea·minait à .1'0.-N .-0. 
le. plateau de rtlontaud ; depuis s~iint-Joseph-de-la-nivièa·e 
jusqu'!t· Annipu (45); ' il est · fQrmé pa a· le calcaire blano, néo-
comien ,'-du ·plateau de hiontnud . . 

Si l'on suit de I'œi( ces trois· étan-es de · calcaires super-
• 0 

posés, vers le contoua· méddional de la com·be q~L'ils décrivent, 
on les voit tou~ .tFois· ~n m~me temps .. épL·ouvel' nne légère 
inflexion \ 'Ct'S l'O.; puis, sc relevct• et. s' inOécbit; encot·e, mais 
complétement CC~lC fois; 'ct les coucheS· de rcscar pelllClll le 
-plus élevé, plongc~111t enfin ~Ll'O. -N.-0., sous un angle d'enyi•·ou 
(JQO, l'eCOII \;l'it• complétcmel)t tqutCS les UUll'CS, Ct ÙCScendl'C 
jusq~'nu bord de J'lsèl'e. Dès. lors, depu i~ Rovon jus_qu'au fond 
des-vall~es du Royan nais, on peul suivre Je flan é des montagnes, . 
formé par cc gmnd plan de .revers incliné de (iO tt 70° , ct 
con.stânt d:ins son ·,~hh:ation et ses caractè•·es géolo_giqùes . . 

Ainsi, au S. de' Saiot-Gervn is, les couches jurassiques ,ct 
néqcomiennes du plateau de Montaud , présçntent absolumen t 
Je. o~ême phénomène que les couches semblables .du l)lateau 
de Bel'laq nous oilt ollert ~~ l '~· de Sqiu ~-Lam·cnt-du-Pont (3f>),; 
elles s'enfoncpnt. sous les pnissa!1~es fo•·nwtions des chainP.s de 
Rencur·el · c~ de Mallcrn~ , pt•olougemeut t.liœct d~ montagnes 
de ln Grandc-Chart•·cuse. 

53 . .:._ .De même que nous avons vu dans ln gorge dlt Guicrs
Mot·t, la superposition dit'ecte de ces for·matiOllS aux couches 
néocomienl)es de la Savoie (35); de même nous l'Cli'Ouvcrons 
aussi d~ns la gorge de la Bo\u·nc, qui coupe cc massif dans 
toute sa lal'gcur , la preuve d' une superposition scmblaùlc. En 
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t t·a,·et•snn•. celle got·ge, on coupe d'abord, du Villat·d-dc-Lans 
h la Balme de Rcnc ut·cl , des LCt' t'ains semblables h ceux que 
coupe l' lsè t·e , de Sassenage à Vcm·cy; près de la Balme, on 
1 t·ucontre los couches jaunes lamcllait·es à poin ts Yer·ts de la 
f'OJ'IItalÎOll JléOCOilliCIIIIe 1 avec )CUI'S fossiles Cl les ~1':\Clèt·cs 
miuét•nlogÎques .qui les fon~ si bi cu t~econnaiu·e; puis, · de la 
Ualme lt Chot"..lnchc, on s'enfonce dans un étroit couloi t· , formé 
de cal~it·b blanc , en couches hol'izontalcs, qui représente (?) 
le calcaire cot'allien de Chaille , des Dalt)tes de Voreppe; de 
I' Echaillon ct d 'At·ruicu; ct eufi!t, Yèt·s l'extl'(!mité de c.:! dcfilé, 
de p:ll'l Cl d!ault'C duquel S'iÎtfléchisspnt les COllChes, On l'Cll'ouve 
au- dessus d~ Chot·anche, ct de Choranche au Pout..:en- Roy:)ns, 
les mêmes formations ·que l'on avait tt·avet·séès avant la ~aJme, 
celles que l'oll u:avers.c dans la vallée de l'Isère, dans les got·gcs 
du Guiers-Mort c t d).l Guiet·s-\tif, et qui forr~ent, pout· ainsi dit·e, 
à elles seules, les ha utes niontagues de la :bande moycnn<'. 

-----~---

--------- ------ ------ ---
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CHAPITRE CINQUIÈME . .. 
- .-

Géologie de il' ûnmlc secorulairo moyenne: ott {ol'matious crétncécs 
iu{éricures.1>roprcs (Ill DarqJhiné . . 

l>4. __:. Nous avons éL:lbli dans le chapitre précédent que les 
lC1'1'3iOS jurassiqueS sup_ériCUI'S Cl les tCl'J'aios.oéOCODiiCIIS 7 qui 
constituent les chainës dn la Savoie occidentale,· vcnainnt. dans 
lem· proloogernont s'enfonce•· sous les puissaillcs f61'1lwlions 
qu.i composent nou·c bande moyenne (14). ~ous alfons main
tenant nous occupm· de la. constiLULion géologique de celle 
r4gio.n , de ces tc•·•·aios que .l'on a regardés comme •·cpré
senwot en Dauphin'é les terrai ns néocomiens, et qui , d':1près 
cc que nou~ avons vu , doivent au moins ètr·c c.ousidÙés 
comn1e une nou,·cllc formation néocomienne, distincte · de 
celle de Jn Savoie, plus i·écente ct beaucoup plus puissante. 

En indiquant les limites de la région què j'ai appelée· bande 
moyenne (14), j'ai fait connaîtt·c l'étendue snpcl'ficicllc occupée 
pm· ces terrains dans le département de l'Jsot·c-. Celle bande, 
étroite à son cxu·émité septentt·iona\c, lorsqu'elle est coupée 
pm· la got·gc du Guiers-Vif, s'él:wgit de plus en plus vc•·s 
le S. ; ct sur la l'ive gauche de l' lsèt·ç, elle pré~cntc, dans le 
sens de sa longnem·, des vallées dont la p~nlc est YCI'S la gorge 
tt·ansvm·sale de la Boul'l1e. Dnns le sens de sn - la•:geut·, cette 
bande est coupée p:ll' plusieu•·s go•·g~ étroites, celles ~le 
la no urne, du CuiCl'S--MOt'l ' du Cuiel'S-Y if ; et SUl'lOUl pat• 
la large vallée . tt-ansvet·s.'lle de l'Isèt·e , entre Grenoble ct 
Voreppe Ces fcnlcs 11ombreuses sonl dues, comme nous 
Je vet·t·ons plus tai'() , à de grandes failles , dh·i~ées en 
génét•al VCI'S le N.-N.-0., Cl qui SC IUOIIll'CD l SUl' une plus 
grande échelle encore dans uuc partie ùcs Alpes centrales. 
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Les· catâstt·opJtes qtù ont produit ces ' 'aste'S' fentes ·n'ont pu ' 
manquer d;altéJ'CJ' d'uue mauièÏ'e notable la disposition des 
couches qu'elles ont disloqu~es; aussi n'est-cc- pas en géné1·ar 
dans les vallées ~~·aosversales de la ba~de- moyenne que l'on 
peut p1·endrc une idée nette de la stt·âtifieation, .telJe qu'elle 
serait indépendamment de ces bouleversements; cependant 
l'un des bords de la 'allée de l'Isère, l'escm·pement continu 
qui la domine ·~ur - la · rive gauche depuis Sassenage jusqu'h 
Velll·ey , peut ·nous donner une idée nette du mode d'inflexion 
des couches dans les pat·tics où des soulèvements étrànget·s 
n'ônt p:is c1;oisé la dil·ection principale des chaînes.' Ou voit 
par· ..cette coupe na tu relié (fig. 4). que ·les ~ouches de la bande 
moycnitè, faiblement inclinées d'abot·d· vers l'E.-S.-E: , se 
redressent ensuite• subitement. sous u~n angle de 65 ou 70°' 
puis dinii~"uent de nouveau · d'inèlina,ison , et redeviennent 
p t·esque. horizontales au sommet !le ·la chaîne. C'est ainsi 
qu'elles se·terminènt au.x escarp,emems qui bordent les vallées 
de Saint-Lam•ent-du-Pont; de n oize, de Varaize; .tandis -qu~, 
plus au midi ' elles éprouvent une double inflexion-et pl9ngent 
en défini tive ·à 1'0.-N .... o. , sous .l'uugle de- 60°, depuis Saint-
Gervais jusqu'au fo.nd des vallées du Royannais. · 

55 . .......;. Nous 'llous occuperons· d'abord de déterminer les 
caraçtère~ des di\<ct•ses assises ae cette formation, sans ·avoir• 
égard à l' iôclin'âison des couches ; ct dès:.lot·s la rive droite 
de l'Jsèr·e' suivie depuis VOI'eppe jusqu'à Saint-:-Égrèvc ; nous 
ofl'l'i m la coupe la plus complète et les localilés les mieux 
étudiées.jusqu'icf dans 1~ série de ces terrains. Nous indiquerons 
d'ailleurs, assise p;1r assise·, les particular·ités qu'ils peuvent 
pt;ésentcr dans le reste de ·l'étendue de la bande moyenne . 

. 1 o Nous avons vu , d~puis Saiot-Lam·ent-du-Pont jusqu'à 
l'extrémité S.' dil platea~t -de l\fontaud' qué .la pr~mière assise 
bien. caractê1·isée qui recouvre les couches neoconuennes , était 
un calcaire noir ou brun foncé; souNent marneux ct bitu
mineux., (lUC l'on ~1eut étudier facilemeut soit .ir la r·ochc de 
Lambernay, entre Vor~ppe ét le Chevallon, soit mieux cnco1'e 
entre Veurey et Noy::tl'ey, dans le roc de la Y alette, soit enfin 
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dans 1~\ gpt•gc ·du Gt!ict=s-~~o.t·t , ou cu gt·avissnntles .csèm·
p~merits ot·ioittalt~ de la vaUéc .de Roi :tc. Ce calcait·e., qui 

1 
du 

I'CStC, ne. garait pas :\VO!t' é t ê . t'CèOilll ll jusqu'ici Slll' lOU le SOn 
étendue, a ·été cot~fondu par M. E. de Beaumont, ct pm· tous 
les géologues depuis l!ti ; Q\:OC lu calcait'C de la Portc-dc-Ft·ancc 
ùc Gt'enoblc, dont il p t·ésèn.tè -cn clfct les cat-actèrcs ·miném
logiqu~s .. Comtnc lui, .il.--esï.'eo ·couchés d'épaisscm· yat·i~blc, 
noit; ct bititmincu~ .dans tes ·èouchcs minces; bt·un fot\.cé ct' 
mwcrsé en tous sens .de. filets. spathiqu~s d:J.In blanc laiteux 
dans le~ couches · Plus é.imis~es. ).'outcfois, sa structut·e est en 
génét·:\1 plus compac~e.que ce~lc du. c~lléait·c de Gt·cilOblc;. il 
est plus dur'· moins ft'agilc:,, o~ sut· un fond d'un ' brun rous
sûtt·c, il préseptc th~qric!uo_re,ni des taches noires foncées: De 
plus, ct cec~.ést 'une 'Qi.ffécen<;e .minémlogique a~sez impot·tantc 
par sa consta.ucc ,:it.cst~ eulrçnu'!lé, sut·tout vct·s· sçs. aeux 
assises extrêmçs, .d<? .CQU<;bes bcaucoLJp plus pàl~s, .h peine 
roussâtres, ct' cntt·c cette'· teinte ct Je noil' ·fOJ~cé élcs.cquchcs 
miuces ct marneuses ·, il •p résEi.utc.tous les 'intermédiaires. 

JI faut cependant' ca é~nvei1ir~ à le consïdét·er seul , à uc 
point étudier les coùcbe~ q um J•écou.>•r·e, ce calcaire dëvmït 
ètt·c 1·cgard~. comme id.entique- avec les calc~rcs jut·ussiqucs 
o~fordiens. Les fossii~'S q(t'~ ·rcnfct'mc sont râ\•.es ct je n'y ai 
trouvé que des anmroiiites.'se r~J)pt•ochant .bcauèo~up des espèces 
jurassiques: d~ns des .eo~cbés Ql~l'Jtcuscs ïntercalécs au miliêu 
de ceLLe qssisc dans la .go'rg~ d.u. Guicrs-Mot' l e't que l'on 12eut 
t•cconnaîu·~ à leut· forte ôd-cut· bitumineuse, on trouve des 
fossiles bivalves, qui appaetiel)!l~nt, . s.elon toute probabilité ., 
au genre .possiclonia 1 p.ropr·'Q,, com~tc l'on l'ait, aux tert·ains 
jurassiques. C'est do.nc Miqoç!llcn't d'npt·ès des. COflSidératious. 
géologiques, d'aprèS l~tude iles t•appot•ts de swatïficalioœ de 
celle roche ct' dçs c'ouches néocomiennes, p.t;olongement de 
celles de la Savoie, que j'ai été fot·éé d'abandonner l'opinion 
qui a fai t ·jusqn'ici de.-cctt~ a,ssise un Ulenibrc.dc la formation 
jurassique. · . 

2° Au-dessus de cc calcairé, qûê j'appcllct·ai pt•ovisoit·emcut 
!'alcait·c flc Lambcrnay , du nom cie la localité connue jusqu'ici, 
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on u·ouvc une assise pa l'fois asse:t. épaisse. de calcaït·e CO!npact , 
d'un blanc .gr·isâtre, qui ·se monu·c ·bien sm·tQu L ;, Noy~m~y , s~u· 
le penchant de la montagne de la V~}lettç. Elle est caractérisée 
J>;lr divers fossiles , bélemnites ·Ct ammoni~es smtout , com
plétcment spathisés ct fot·temefit cmphtés claus la t•oc11e. Ces 
couches 'Se retrouvent les mêqres .à l;t Chartreuse· de Cb~tla)'S, 
SUt' le revers de la roche de Lqmbe'rnay, ct plus haut., au:.. 
·d~us des {'remiers escarpeme~t:; ~~ ra Sm·ê. · · · . ·· 

5° Au-dessus de ·ces prem~èt•es :issis~s., coropactcs et solides, 
vient· un~ grande épaisscm·. de ca~caires m::u·neux. , gt·is
ble.uâtres, qui ; sm· fa rive dt;oi t~ de· l.'lsèrc au Ghevallon , 
con tiennent be"aucoup de spat:,.ngues ·er de poly,piers; ils sc 
retrOuvent dans toutes les au trés localités \ toujours avec un 
grand développement; et dans la gorg~. ~u èti'iers-Mol't , ils 
présentent' encore quelques" aninio"nitcs ~~ côtes simples ·ct 
serrées ,-peu différentes des espè~es Jm:assiques.; · 

4o (/est après ces marnes que l'on rcncon(t·e, sm·tout sm· 
la· rive 'droite de · l'Is~t·e , ·une sél'i~ ·de calcait·cs tmwneux , 
grenus,. sublamellaires, dont le· type lè·phis net. est le calc'ait·c 
bien 'connu des cardères ciu' Fon til nil. C'est sur l'cxam~n de 
cette localité qu~ la Société G<!ologique fonda, en f840, le clas
sement des 'teri·àins q~i nous occupent dans l'éklge nét>comicn. 

Le calcaire · du Fontanil · C!St en couèhes épaisses r.t d'une 
régularité parfajte, séparées pàt< des lits·mai·neux plus foncés ; 
il esj. lui:-même g t·enu, cristallin 1 bleuâll'e; celte teinte devien t 
souvent d'un jaune ocreQx dans lés parties exposées ~~ l'ait· ct 
aux joints des couches.; mais ~ést pt•obablemcnt l'efl'ct d?unc 
altét·ation chimique, pt·oduite pal· le concol.n·s de l'air· ct cie 
l'bumid.ité. On y reuconn'e béauèoup de fossiles. Les plus abon
dartts sont des qxogy1·es, ·principalement l'E. Couloni ct l'E. 
sinuata. On y t•enc6ntre .eilcot•e le spatangus 1·et.usus 1 la ten:
bl'atula bilJlicata, des nautiles, et .dc longs 71olypie1·s rameux , 
appartenant: probablemcnt·aux sp9ngiail·~ (1

). 

( 1) Dultetil~do ta Société Géolou•quc, nfuniot~ ci Grcuoblc. is,io. 
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En suivant le pt·olongcù~ent de ces couch~s si caractél'isl)es 
au-dessus des càl'rières elu Fon tani l ' VCI'S Saint- l\fartin-de
Cot·nillon et les p:llurages de Varat·cy, on les t•·om·e tonjout'S 
aussi fossilifèt·es , e~ otltl'e les ~pèccs que nous ' 'enons de 
citer·, ils offrent cnco•·e abondamment l'exogyra sittttala, l'B. 
columba, l'ost l'ca carinata, plusielll'S c&pèces de pecten à stries 
fines, des bélenmitcs, etc. 

Tous ces fossiles apptwtienncnt, comme l'on sait, n l'assise 
infél'icure de la fot·mation néocomienne, soit en Savoie, soit 
en Provence. ' 

Le calcait·e du Foqtanit . est -loin de twésentcr toujolll~ le 
même développement, ct des c:-.rnctèt·cs.aussi nets l]lle dans l:t 
vallée de l' lsèt·c. Dnns le défilé du Guiers-Mort, on lQ reu·ouvc, 
avec de nombt·en~ polypie•·s, im- dcssus des ma•:llrs, co•·•·es
pondnnt il ccll.cs du Chevallon, cntt'C la sciet·ie ct le 11ont P:H'ant. 
Mais sur d'aut•·cs poiuts , dans la montagne de la S11rc, par 
exemple, il pm·aîL remplacé par un calcail·c dm··, jaune pâle, 
grenu subl:uucll:in·e, entremêla de n1.ames bleues-norr·:ltt·cs, 
com pnctcs. ct tcès-dm·es elles-mêmes. 

5o Dans tons les cas, au-dessus de l'àssisc de calcait·es 
llJ:l l' llCUX que llOt.IS venons (le cléCI'i t•e 1 vient trtle longue Série 
de cotféliCs calcait•és, lamcllni•·es, de teintes u·ès-v:wiées, 
blenes, rosées, on d'n~ jaune p'âle, qui alterncnl enll·e elles, 
CL tendent à la Slt'UCture . compacte. On suit ces couches, 
t·ecouvrant celles du FonLanil, lot'Sque l'on monte de cc .village 
vers Snint-M:utin-de-Comillon ; plus llaut, elles snppot'leot 
le platc.nu de V:warey, les pftturngcs <i'Ut·tièt·es et de la Grande
Vache; et elles cotrstituent l'étage ' Je plus élevé des ct·êtcs qui 
dominent le vallon de ln Roize· et de la Sm·c elle-même. Dans 
le vallon de Vnmt·ey, on y u·ouve intercnléc5 des coqches mar
neuses, d' un g•·is foncé, fortement bitumineuses, e t con~cnant 
de belles ammonites. 

Une série toute semÎ>Inble de couches sc rcncomrc , quand 
on remonte la gorge dn Guiers-Mot'L, ·en appt·ochant du pont 
Parant ; elle p1·éscnte ~ussi les al tema nees les plus var·iécs, des 
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coùches compac~es d'un jaune · pâle, .de~· couches noir·es 
marno-bitumineuses , tOlites semblables aux précédentes. 

6• Apr·ès cette série de calcaires lamellair·es, on ar•l'ive à une 
auu·e assise qui n'est pas moins · caractél'istique que celle du 
Fontanil , •et rlor{t Ja pr·ésence . est bien plus géir"éi·ale cnèot·c. 
C'est une grande épaisseur'de c:ilcair·es lamcll:\it·es comtne les 
précédents, bleus ou rosés, à teintes•,•h·es, en couches minces, 
remplis de rognons aplatis de silex Qoit·s, qu i se.mblent p::)l'fois 
y formèr des couches intercalées. lls.;lltel'llent avec des ma l'Iles 
ft·iables de teintes plus foncées , et contjenncnt en génP.ral, 
aux join!s -de fe ms couches , unr. ~ssez ~~·ande . abondance de 
polypiers. · 

7• Dans leur. partié suRér·ieure, ces calcaires :i ·silex noi 1·:; 
·perdent feuçs .. rognons · siliceux, deviennent jau •~ât•·cs , plus 
compacts, , ;e~ tendent enfin à un calcaJJ'C COmpact 1'0\lSSii.ll'C, 

qui 'se•·t çle passage à l'as!ïise la p~us élevée de cctté fo•·matioJL 
8• Cêtte dc•·nièrc ct puissante assise, dont'l'épaissc111• 6Nnlc . .. ;:, 

souv~nt ce11e de toutes _les aut•·cs reun•es, -rcpl'odoit. pat· ses 
caJ·actèJ•es minéJ·alogiqdes ct par ~·es fossiles le LYJle. le plus 
or·dinait·e du t-cn ·l}in néocomien supérieur. c·~st un calcaire 
d'un blanc légèrement jnun_û.tr!}, co .gr·osses couches n~assives, 
de structure cÔippacte ou fin~ment cr·islf}lline , d'un~ dut:eté 
três-gt·ande-, ct caractérisée. par une gt:an.c\e abondance de 
chàma si for tement empâtés dans la -t•oche que l~on ne· peut les 
en détacher, et qu' ils n'y sont Yisîbtes ·q~c par les coritoUI·
nemepts qu'y dès~inent· leil •·s tests spathisés. . · 

Dans ce type 'ordinaire .du calcaire, ce sont à-peu -p1·ès les 
seuls fossiles que l'on reQCOlltre; Ol~ÎS . Vers Je milieu de 
l'épaisseur de cette" puissante a~sise·, on tt·ouve èonstan,ment 
intercàlée une série- peu épaisse de couclies plus fonéécs , 
souvent noir·âtres, m::tl'ncuscs et ·riches 'èn fossiles. Ces couches 
se voient, par exemple, dans la vallée de l'Js~re, à Roche-Pleinç 
près Saint-Egt·ève , et renferment beal)COUJJ. d'hitJJmritcs; vis
à-vis, aux côtes de Sassenage , les nombt·eux débris qui 
"tombent du llanc des montagnes offr·ènt, dans uo calcaire 
ma m eux bleuâtre, beaucoup d' hippttri'tes aussi et d' o1·bitolitcs. 

l 
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Da!lS la .go•·gedu Guicrs-Mu•·t, entre lcponq>amnt ct la G.randc
Chn•·t•·ensc, u·n peu au- delà de: la po•·te O~illcue, ces couches, 
toujou•·s marneuses et noirât•·es- , sont pétr·ies .de fossiles 
tJ•ès-vai'Ïés, pa•·mi lesquels on distiôgue des spa tangues (1), d<'s 
térébmt1tles, del' nél·in!es, iies hi11)nti'ites, et'sm·tou t une grande 
abondance de petites orbitolites (~). A 1'autt•c e:xtl'émité de la 
chaîne, dans la gorge de la Bo!lrne, les mêmes cou elles sc 
retrouvent, intercalées dans la g•·atrde assise de calcail·e ;, 
cllall{n: à la base i:lu I'OCher•des nnges, entr~ le Villard-dtH.:ms 
et la Balme de nencurel, elles contiennent encore des ltiJ1Ji1Î1·ites 
et des m·bitolites{ et de l'autJ'~ eôté de la g01·ge, le prolong:cme!"lt 
des mêmes coucllCs :t l'O. du- hamea u ·de llois..:.Bal'!m, oiTJ·c 
tine g rande Yal'Îété d'e~pèces: spata11gues, ~é,·ébratules diveJ"Ses, 
11eignes, orbitolites , un polypiCI' •·e~:wquable •ap,p:ll'tenant :iu 
gem:c asl1·ée , ct des· fl'agments nomb1·eux d'aut•·es polypie•·s. 

56. - Telle est la sél'ic complète: des assises dont sc com
posent nos montagnes de lq bande moyenne. Dans 1 ~ vaiÏé1> 
transvc•·sale d$! l' Isère et dans la go•·ge dttPuieJ'S-;l\loJ't, la puis
sance totale de oettc fonnation atteint :m mo.in)) 1000 mètres. 
Elle "se conserve pour le moins · :.!!ISSÎ ·grande ' en amnçant 
YcJ'S le midi', sinon pour lcs·assises iuféricm·es, ·qui dcYienucnt 
en gënél'a l beaucoup plus unitorines et mojns nomb!'enses, du 
moins pom· l' assise slfpé•·icm·e du calcaire h chama. V crs le N. 
elle dimi!Hte très-sensiblement: ainsi, dans la gorge du Guiers
Vif, la coupe de la roche de nerlan (~g . 1 ), qui sépare.le ,,~lion 
de la nochèt·e de la vallée des Echelles , •. ne nous présente que 
les assises supél'iem·es de la got·ge du Gnie•·s-~fort, le calcai•·e 
à chama, le calcai•·c bleil .•:osé à silex noirs, ct les calcail'és 

\. 

( 1) Tox"llstcr ·oblongus, ·Ag, 

(2) orbilolite& tcnticltlata Lm k. de la perle du !lhônc; èlles s'en rapprochent dn 
moins bCRIICOllll. 

Les /tif17mrites ont été déjà signalées dans celle assise~ rlprohablcmcllt daosceue 
cou.chc ?) par n1. E. Dumas, Dlttlctin ete fa Snciétt! GéoiQ(liq!te, t•étmion ti 
CrenoUe, 1840 , p. 22. 
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lamel\:.\ires de teintçs variées du pont Parant, reposnnL immé
diatement sm· les rÇ>ches ·propt·cment néocomiennes ·que j 'ai 
décrites "Ci-.dessus· au Ch:ilclurd (34) . 

Â.Ïnsi vet·s le N., à mcstwèquc l'on se rnppt·oche de la Snvoic, 
la puissance de ces tetTaÏ!lS _diminue d!! plus en plus, ct ils 
finissent pat· cesser con'lp\étement, ll mesm·c que les tct•t•ains 
jurassiques et néocm:uiens ·ct.e la Savoie se montt·ent phis- à 
découvert dans les montl\gnes des cnvit·ons de Ch.nnbéry. 

Au midi au conu:aft·~ , comme-dans· la va)lée de lu Dt·Qmc . 
ces teiTains, moins puissants quant à leurs assises inféi'Ïeures. 
rcposerit toujours immédiatement ~u t: les calcait·es .iurassiqucs 
de l'étage oxfm·dien; on ne retr·ouve plus les àssises jtu·assiqucs 
supérieures ct les assises néocomiennes , pt·olongcmcnt des 
tetTains de la S:woie. La même chose a lieu dans tout le massif 
secondaire du dépat·temént de la Dt·ôme. • 

··51 . - Les tel.·t·ains de la bande moyenne forment' une chaine 
épaisse ct uniforme, ùe laquelle \lC s'élève aucun pic élancé, 
et qui pm·te t:empt•einte ùe soulèvements beauco.up moins vio
lents que ceu~ qui se son t fait ·seol ir plus h I'E. dans le voisi
nage des Alpes ccn~t·~ l cs. (:;es montagnes pt·ésentcnt souvent t\ 
leur sommet de larges plaieaux, hol'izontatix ou peu inclinés, 
et les couches supérieures ( le calcaire à cluuna ), sc prolongent 
toujours sur tou~ le -nanc de la chaîne , jusqu'nu .fond des 
vallées -qui la limitent. Ainsi cc calcait·c forme d'une manièt·e 
cont_inuè le flllnc. oriental de la ?baine, depuis la 'got•gc dn 
Guiè•-s-Vif, j usqu.'au fond des vallées du Vercors. U err est. de 
même depuis $ain t-G.e t·vais jusqu'au fond 'des vallées dn 
Royanuais, sur cc •·evers incliné ~c 60° emrit·on par lequel la 
chaine se te•·mine vct·s l'O. : sm· toute eeu e ligne on J'ett·ouvc 
le calcaire à chama avec _ses cat·actet·es minéralogiques ct ses 
fossiles habiLUels. • 

1l est do.n_c bien pt•obable que l'cscat·pement pat' lequel sc 
termine VCI'S l'O.' la bande moyenne, depuis )a froll tÎQJ'C de 
Savoie jusqu'à Saint-Ge~vais, n'a pas été produit par une faille 
subite ; il est pt·ooaQle que 1c prolmigcment de ces couchés , 
que nous voyons ainsi coupées brusquement 11 l'O., existait, 
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ainsi que leur inflexion vers l'O.-N.-0. ; -et c'est ce qne,paraît 
bien démontt•et· l:iuflcxion qui se voit enc01:e aujourd'hui pour 
les-couches inférieUJ·es :iu S. de Saint-Lau~ent-du-Pont (55) . . 

58.- Sur les plateaux qui couronnent cette chaîne, et sm· la 
plus grande partie dela surface dn plan incliné par léquel elle se 
termine, soit à l'E., soit ·à l'O., on ne t•econnaît que l'es terrains 
d.ont f!OUS 'venons de parler, ou plutôt que leur assise supé
rieure, le èalcairc à chama. 1\Iai& toutefois on troùve presque 
to'ujoms sur. les. deux. fl ancs de la chaîne, reposant sti\• ce caf
cait·e en stt·~tificatiort presque ·conçor·dante, des terrains plus 
récents et de diverses· époques de formation. Le plus moderne 
ct Je plus généralement répandÎt, la· mo.Jasse, .fo~me un dépôt 
puissant sm· Je versant. occidental au S. de Saint-Get•vais, ·et 
constitue Jes plateaqx ct les ICOII,ines du Royannais. L'incli
naisop de ses couches est parfois pt:esque aussi considét:able 
que celle des caloait·es sccon~aire~ , comme au Pont-en· Royans; 
cependant il cs~ toujours .f~cile de voir que cette formation 
tertiaire ne les a poin.t r ecouvet·ts, qu'elle s'e$t dépqsée le long 
d'un rivage déjà formé par.eu,... Seulement on peut en con
clure que les soplèvements qui ont Je plus fot·tement r.edr·e.ssé 
les assises secondaires dans ces . régions _sont en .effet posté
rieurs au dépôt de la molasse. 

Au S. du Roy;umais, da-ns la vallée de Saint-Jean, la molasse 
s'élève sur· Je flanc des montagnes et dépasse le village de'Saint
Mat·tin-le-Colonel. Elle partage l'inflexion nouve~le des couches 
secondaires à l'O. de cette vallée. pour fO!'mer la ct•ête de 
Penet, et se t'étrouve également sut• le vet·sant oppo~é d~ cett~ 
nouvelle chaîne. De là on la suit sans 'Cliscoiltinuité vers le midi 
jusqu'à. Crest;, mais , quoique fortement inè!iné~ quclquefoi~, 
elle ne fo l'lué jamais qu·c des collines peu ~levées; et souYen t 
son inclinaison est en sens.contr·aire de ceJJe des coücbe$ secon
dàires, pat' exempl~ le long du pied ~e 1~ monwgne de Raye, 
dé Bat·celonne ~\ Ct·est.• (') L'abondance de coq_uilles qu'elle 

( 1) Voir la COII!lC, f/[J. 9 . 
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p•·ésente ·Movs montre qu'elle a· dû effectivement s'y·déposc•· 
·contre un ·r ivage déjà fom1é; et comme nou·s le \ •e•·rons plus 1 
tard (100), ce~!taine~ formations intê•·calées entre elle ct le l)icd 
des montagnes· crétacées -peuvent fournir des preuves décisives 
à cet égara. · · .' - - · 

59. - Sur nne pnrtie du ·vet·sant . occidental de. la chaîne 
moyenn.e, dans les vallées de Lans et de Proveysienx,.on re1rouve 
aussi une formation de molasse bien~ caractérisée , qui par~ît 
~être déposée dans·un lac ou un bassin ne communiquant avec: 
la mer "que par une .goi·ge.étroile. Nons.reviendrons plus tard 
sur ce terrain, pout· l'étuqiè•· d~ns ses rapports avec les tet•rains 
secondai t'es-. : Car il se tl'ouve., dans ces vallées; associé en 
quelque sor.te à 110 tcl'l·ain plus ancien, que ses cat·actèt·cs ct 
ses f-ossiles classent dans l'étage du grès-vert, et dollt la n;olasse 
a partagé complétemcn t les bo'tllcvcl'semem s. En établissant, 
comme nous. le ·rerons, :que.,çe térr:1in de grès-vm·t lui-même 
est cil discordance· avec les terrains· crétacés infé1·ieurs des 
gran des chaînes ;.qu'ji· s'est déposé à leur pied, dans un b:issin 
enclos de toutes pm·ts, ct sans recouvrir les cimes! nous éta
bl'ÎI'ons par là même que la molasse qui lui est postériem·e est 
restée également étr·angèrc aux J')remiel'S bouleversements dti 
sol secondnh·e. ( Voi1· c/tap. VIL) 

Enfin la vallée prif\Cipale du Vercors , qui peut être consi
déréé ·comme une vallée longitudinal~ de dislocation dans la 
zône'Secondaire moyenne, n ous·offt·e un dépôt !lui, selon tonte 
apparence , ,.doit èncore ê~re r~pporté à l'étage .de la molasse. 
Dans .ce b.assin fermé de toutes pa·rts, ct qui contenait pent
êtt·e à celle époq.ue un lac sàlé , sans comm unication avec la 
mer, se sont déposées des couches <le sables ·plus ou moins 
grossiet·s, reliés }l:ll' un cimen t calcaire ei'Ïstallin , qui souvent 
forme à Jui seul la co·uche. On n'y remarque ni rognons siliceux, 
ni ·points verts régutièremenL disséminés; ct souvent la stt·u~
ture est absolument celle de la molasse coquilli~t·c, avec une 
gr·andc qu~ntité de peignes ct anu·es fossiles tCI'tinires. Les 
couches', horizontales au fond de ) a vallée, près de Saint
Mnt·tin-cn- Vercors et-sm· les bords du Vet·naison , se redresscn t 
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légèrement vea·s les flancs des montagne_s, mais en s'arr~tant 
à une faible huutem·; dans la . vallée de Saint-Martin , elles 
buttent des deux côtés contre les escarpements verticaux qÙi 
l'encaissent ; dans Je vallon du Vernaison, elles occupent le 
fond d'un pli&scment do fen·ain ca·étacé inféaieut·. Elles nous 
montrent donc qu'à l'intérieua· de la bande secondaire Jl!Oyenne, 
au·ssi bien que sur ses bords, tons les grands accidents, toutes 
les sinuo~ités marquées que présentent les terrains ca·étacés 
inféa·icurs, sont antéricÛrs à la période -tertiaire; et que les 
révolutions qui ont suivi le dépôt de la molasse, n'ont fait 
qu'exhaussea· considér·:iblement et en masse les cbaines secon-:
daires,.sans ajoutea· d':iillcua·s aux -sinuosités déjà dessinées na•· 
des boulevea·sements plus anciens. · 

----- - --------- - --------- - ----
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CHAPITRE S~ME. 

Géologie de la bat1de secO?Idai1·e orientale, ou ?'apports.' des {o;mations 
·crëtacées inférieures 'avec les tên:/lins jurassiques alpins: - . . . . ~ 

60 . .:...... Nous arrivons enfin à l'étude de la partie du massif 
secondaire. qui se rapproche le plus de la chaîne eentrale des 
Alpes·, et dans laquel~e l;in0uen(1e de. ce voisin~ge se fait sen til• 
par une élévation plus g mnde.des crêtes, par des soulèvements 
plus violents, qui ont donné à ces montagnes un -aspE;_ct différent 
en général de -celui des bliaîn.es f:Jrécédentes.. • · 

.J'ai déjà iilditJué. sommai~:ement (i v) !'~tendue et les c.'lrac
tères les plus saillants de cette haute .chaîne calcaire, dont les 
escarpements dominent les vallé~s de l'Isère., du Drac et de la 
Grésse, depuis Chapareillan jusfiu'à Grenoblé , et de Grenohle 
au col. de la Ct:oix-H::mte. J'ili même indiq,ué comment, dr:ns 
la moitié septentrionale de cette chaîne, au nord de Grenoble, 
~le.s couclies qui montent vers l'E.-S.-E. s'infléchissent êt. se 
relèvent en sens contraire pour for.mer l~s montagn~s qui 
dominent à l'G. les vallon~ ~c Proveysieux, :de la Cbar.treu':le, 
etc. ; c'est ainsi que j 'ai t;appo•·té ù la bande 01·ientale· cette 
série de crêtes dont fait partie 1 ~ .Grand-Som , et dont lés 
couches paraissent, au ·premier abord, recou\-Tir .en stJ':lûfi
cation prèsque concordante les ter•·ains de·la ban.de moyenne. 

61. _ Cc qui distingue tout d'abord les montagnes qui 
nppart.iennent ù 13 bande secondai~e ot•ieutale, çe'n 'est ·pas la 
nature des ter•·ains qui les composent ; car elles présentent à 
très-peu de chose p1·ès, la même série de. co~chcs 'que les 
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précédentes. !\lais on les distingue à fetu' aspect escarpé 
de· toutes parts·, leurs crêtes étroi tes er étaocécs, tr·auchaotes 
pour ainsi.dlre, qui .contrastent avec la pllysionomic génémlc 
des larges plateaux de la bande moyenne. L'assise qui termine 
ces formations, et qui présente un plus "Ta nd développement 

• ~ l:> • • 
encor·e que dans la chaîne nioyenue, le calcaire blanc-Jaunatre 
à chama, constitue ces crêtes escaypées; mais il ne se trouve 
que dam; ces parties les plus élevées de la chaine ; ses couches, 
coupées verticalement de part ct ·d'autre, ne de~ccndent point 
jusqu'au fo~il des ' 'allées , ·ers lcsquP.IIes elles plongent. Les 
'assi&es marneuses iilférietfr•es, Jcs couches calcaires sublap:lel
laires de teinte's ·bleuâ~res·en général , sont ~ci; seules que l'on 
trouve à la base d~ la chaîne, soit sur sQn flanc oriental , soit 
:;ur sQn, ver·s:mt occiden~l , soit même au fon.d de la coorbure. 
par laquelle les, conches passent de l'inclinaisbn .·vci·s l'O. à 

" l:inclinàison yers· l'E:, dans les vall~es .de· Quaix, de }?'aipt
~ien:e-dé-Chartreuse, et .d'Entremont. Ç•est à cottè ,disposition 
nu caléairç à chama· en chapeaux llbrupts ' en cr·êtes escar
pées, qu'est d:û l'aspect. génér-al dc .cès.cbaines; cf ~·est- ce qui 
les caractérisa surtout .dans les points où ,des soulèv.ements 
.multiples en se croisabt ont · découpé de toutes parts des 
Jambeaux du terrain .secon4nire. C'est ce que l'on voit par 
exemple · au nord de .Grenoble., dans. les pics isolés de Cha
mechaude, de Ja Pi née, du Casque de Néron; .cc qui , plus au 
s:; se reproduit d'une manière plus remarquable cncor·e-daus 
le Mont-Aiguille, que l'ou pèut se teprésentèr coni_plétemeni 
en· im.aginant un ,gros b)oc , en forme de prisme tronqué, de 
calcaire à chama; posé sur un pié$lestal conique de couches 
.plarneuscs. 

· 62 .. - Les ter·rains dont sc composent ces montagnes ont été 
mojns étu<Jiés encore. jusqu'ici .que ceux des montagnes de la 
Chartreuse ou de la \·allée de J' Jsè,·e , appa1·tcn:mt ~\ " la chaîne 
.moyenne. DÜ reste ils ne dilfèJ·cnt pas de ces det•niers, et 
apparliennènt évidemment à la même formation. Pout• le 
prouver· par un seul exémple, je décrit•ai rapidement les 
plverses assises qui, au N.-0. de Grenoble , reposent sur le 
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calcaire jur'3ssique du mont RacheL (21) ·et constituent le
Casque de Néron. 

Nous avons vu. que le calcai1·e jm'!lssique oxfoi'dien de la• 
Po1'Le-de-FJ'3nce, qui forme. la crête ct Je .ll:Ïnc occidental du 
lfnehct, sc trouvait, dans -cette moutagne, r·elevé l>l'esquc 
jusq u'à la position vmticale. Su•· lui, · avec ·une inclinaison 
sensiblement moindr·c, qui ne dépasse pas 50°, Teposent •des 
couches qui correspondent entiè1·ement à celles des montagnes 
de la bande moyenne (fig . 5). . 

i o Un calcai•·e gl'isitt·e, dm·, de structure finemen~ cristalline 
ou compacte, ~on tenant des fossiles ( iitnmonites et bélemnites, 
dilfét·cntcs de celle~ du c;lcair·c oxfordien), conYcr·tis en spath 
blanc on jaunâtt•e; - c'est le éalcait·e que nous :wons-signalé 
à Noyarey ct à Cha lays (55,2°), imotédiatcment au-dessus du 
calcait:e noit· des roches de la Valette et de Lnmbet·nay. 

2° Une épaisse ·série de mames blcutttt·es ou' gl'ises, très
ft·iabies, dans lesquèlles est creusée la vallée. qui sépa-re le 
Bachet du Casque .de Néron. - Elles correspondent aux 
mam es de Noyarey pt · dtt Chevallon (5ti,5°) , m~is p•·ésentcnt 
un développemcn.t J?lus grand, une plus g•·andc f•·iabilité. 

3° Un calcait·c maroeu.~, g•·enu lamcllaiJoc, d'.tm bleu pur, 
passmt au jaune ocreux dans les parties exposées à l'aii·; en 
couches minces en général, t•éguli.ères, et d',épaisscur à-peu
près égale. 11 se rapproche bcauconti par ~onséqucnt des·cal
cait·es du Fo!llanil, et n'èn differe guère que par une proportion 
plus f~rtc d'argile, qui le· rend plus altérable encore. Cc 
calcaire sc voit le long de la gl'ande route de Cronobfc à Vo
reppe , aux approches de la Buissei·atc: Au-;dessus, l~ prolon
gement des mêmes couches fol'lne le sol des coteaux et des 
collines· de Nat·bonne, où on l'explQite comme.piert·e·à ciment: 

Vers Ja partie supérieure de ce~te assise., au-dessus de la 
Duisserate, c.t a~ pied même de la crête abi'Uplc du Né1·on; cc 
calcait·e prend une teinte fon'cée, ct eSt cntt·cmêlé de couches 
noit•ttu·es d'une marne très-friable: Dans les couches calcaires, 
en montant de la Buissct·ate au lieu dit l111cnnitarJc, on tt·ouvn 
des ammonites , des bélemnites, . des polm>ie>:s , ct ~m'tout des 

- -- - - - - - - - - -
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SllLilC111gUCS; mais ces det·uicrs fossiles ~cvicnncnt d'une al>on
duncc cxu·aordioairc dans.lr.s marnes désagTr!gées qui ·rormcnt 
le sol des vignes do l'He1·mitagc. Je ne connais point dans les 
Alpes du Dauphiné liJl gisement plus .riche cl plus abondant 
de ces fossiiPS (1). · 
~a base de la c•·ête du Néron est formée elle-même ·de 

couches épaisses d'un calcaire bleu foncé' abondant,en longs 
polypjers rameux~ semblables tt ceux du Fontanil. · 
· 4° Au-dessus viennent des .couches snblamellaires plus 

dures, jau~•àtt·es ou rosées, qu'il sctxtit difficile de suivt·c ici 
dans une crête escat·pé~ 'de· toutes parts, mais qui, d'après les 
débl'is qui en tombe.nt, p:u·::iissent offt·it: tous les types des 
Cl>uches semblablës que nous avons si,gnalées au-dessus du 
calcah·e dLl Fontanil et dé ses analogues (u5,t.l0) . 

~lusieurs de ces couches paraissent tl'ès-fet·•·ugincuse!> ct 
contiennent.même de petites géodes remptres d'une. limonite 
mamelonnée ou pulvérulente. · 

5o 'Àu-dessus vient l'assise de calc:iil·~ d~r, bleu ou rosé , h 
silex noirs, scm.bl~ble à celui de la cb:iîne moyenne (55,6°) . 
. 6° Puis le èalcaire roussâtre compacL, et. enfin Je calcail·e 
~ chama, qu! formc .Jé cb::tpcau ou la crêtc.escm·pée du Nét·on, 
et qui est remjlrquable p:u· son épaisseut• , ses clumw. nombreux 
mais très-fortcm~nt empâté~, etc. ; ct qui ne diffère p:u· aucun 
caract~re essentiel.du calêaii'C à chama.dc Rdche-Pleine (5i>,8o), 
et de-tout le flanc oriental de la· ch!lîoe moyenne . • 

Ainsi la .série des couches qui èonstitucnt. les montagnes de 
la bande ot·icntalc, né diffère en rien d'csseuticl de celle que 
nous.avons tt·ouvéc daqs la bande moyenne; ,cat· la coupe que 
nous a qiTerte le Casque.. de Néron se rct•·ouvePait J)l'esque sans 
modification sur toute l'étendue de la gt:ande chaîne des 
vallé.es de l'Isère .ct du Dr~c, comme à la Dent de S::tiut- Pan-
crace , au col de l'Arc , etc. .-

(1) Ces fossllcs OJlJlarllcllnc~L i1 I'CSJlèCC Tornster tticœcltSil, que nous avons tlêjil 
lrou\·6e ·daus l~s couches néocomiennes înfêrlcurcs des Dalmus de r t chrullon ( '-'l) . 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - -
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G3. - Cc n'est qu'en étudiant de pt•ès ces terrains -que l'on 
pem y saisit' quelques faibles di~fét·cnccs, Qt~i ne so'nt que des 
nuances Iégèt·es des mêmes assises. Les calcaiJ·es de la chaîne 
ot·ientale pt·éserHenL eu général , avec une puissn!JCC '30 moins 
uussi gt-andc, unC> uniformité plùs consLantc, une variété moins 
prononcée;, l~nsemblc des assises n}arifeuses, jusqu'à celles 
qui set·vent de base au calcait·c à chama; est d'une struéture 
plus compacte, moius gt•enue q\te dans la chaine occidcnLale; 
les· calcait•es ,. plus m·gileux · peut-êtt·c , sont plus altérables 
encore par· les influences atmosphériqués que lem·s con·es
pond::mts du Fontanil par exctitplc. Ils éprouvent presque robs 
un mode d'altét•ation cat-actét·istiquc. Leurs couches,. d'un à 
deux décimètres d'épaisseur , sc . divisent· d'abord pat· des 
fissures en· fragments pt•ismatiqucs; puis l'action de Irait• et de 
l'humiditë at't'Ondissnillles angles êt les arêtes de ces fragments, 
il en résulic des spiJét·oïdes assez réguliers, daits lciu·s formes 
et lcm·s dimensions , qui au premict· cou·p d'œil Fcsscmblcnt à 
des géo.~~s 01~ h s:Jes rogoo~s tels qu'on en ,;(!it som•CJtt da'us les 
couches oiat•ncuscs. L' intérieur· de ces splukoïdcs est blauàu-e , 
et a cousct·vé sa dut·cté et sa cobésioo pt'imitive; la sut-face alt 
cootrah·c estj:wnàcre ou gttist'tl.t'e, ct bien moins consistantc.
Souvent, à mesure CJL!e l'altération fait des progt•ès1 ces parties 
supel'llcielles se détachent peu où peu, <!t les cottchcs }):lraissenl 
fol'l1tées d'une réunion de gl'o~ nodules ciJiptiqucs, l\ couches 
conceutl'iqucs, dont la dut·cté et. la teinte foncée ' 'ont·en a~tg
menLant de la sur·facc au céntt'e. Cc mode de décomposition 
en boules est du reste commun à tous les calcaiJ·es mm·neux qui 
offrent une stntctw·c ':loalogue , ct se re'u·ouve par exemple 
dans les couches néocorui~unes itlfériput•es du Mont -dn;-Citat. 
!\Jais la const..'1ncc avec laquelle ori le •·cma't•qued:HtS les couches 
qui forment toutes les bases dès montngncs de la cl1aîne ol'ieo
t.ale peut être ùounée comme un caractère presque distinctif 
de ces terrains. 

G4. - Les fossiles y sont en général moi ns abondants ct 
moins rê}xmdus que dans _les rilontagnes de la bau de moyenne; 
ils om·ent aussi une vat·iété moins grande d'espèces : tes am mo-
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nitcs c" les bélemnit-es domineuts ct cc n'csr quc sur des poin ts 
particulier·s· que l'on trouve une assez gr·andc ~boudancc dè ~ 
polypier·s, de spa.tàngues, acconlpagnés de quelques mollusques 
acéphales . . Cette pr·édominance des céphalopodes , comparée à 
la puissance· et à l'unifor·mité des couches· .sm· une gr·ande 
épaisseur , pe_ut ~ous a·m~ner à' conclur·e cJue les .ter·rains de la 
band~ orientale ne diffèrent de ceux de la bande moyenne que 
par les circonstànces de ·leur dépôt, qui a cu lieu sans doute 
dans une mer• pi'us prQfonde, plus loin des i·ivages sur lesquels 
5'a~onçelaient princi'palement les dépôts cr·étacés iufér·icur·s. 

- C'est ainsi qne je n'ai jamais I'encoutré dans les montagnes de 
la ban~e orientale ~es gr·yphées ,. ces exogyres, ces huîll'èS, 
etc., .en uo mot ces. coqnill~s éminemment· littor·ales, si con-
munes dans les calca.ires.du Fontanil par· exemple , ct plus 
encor·e dans les formations neocomiennes' prôprement dites de 
la Savoie. · · · 

Ainsi, quant à la pui~sance totale, quar;t·aux coucbes· infé
ti~ur.:es et moyennes, il n'y a point de dilTér·ences essentielles 
entre ms terrains de la chaîne orientale et ceux. èle la handc 
moY.enne. L'identité est encore plus complète pour la gr·ande 
assise .supérieure de calcaire blanc à chama. Rien ne s'oppose 
.donc à ce que l'on .admette une identité .parfaite, cL la continuité 
prill)itive de, la gr·ande formation cr·é.tacie infél'ieuré du Dl\n
phiné ,. dans tout l'espace occupé aujourd'hui par ces deux 
gmndes .chaînes. . . · . 

65. - J'insiste pour prouver qtie toutes ceS: montagnes ap
partiennent à un même te•·raiu ( quoique Lous les- géologues 
aient admis ce point' jusqll'~t présent), pal'ce que sur. uue cer·
taine ~tendue l'on pourr!)it. croire~~ l!} super·position des couches 
de la chaîne ol'ientale aux· éouches supérieures de . la chàîne 
moyenne. C'est, comme j e l'ai dit plus haut (H> et 60), dans la 
par·tie SefHei).triollale de notre massif , où les couches pe la 
chaîne ôl'ientale-s'infléchissent et se redressent vers l'O., pour 
former la chaîne du Grand-Som. 

Ce redressement commence à se fai r·e sentir· dans la montagne 
isolée du Casque de Nér·on, dont les co'uche-s, fôrLement inclinées 
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dans le haut , et ·montant vers l'E. -S.-E, sous un angle de 50°, 
épr·otiVent ensuite un p lisseq1ent -compliqué, et deviennent 
presque hol'izon~lcs, ou même légèreptent inc~inées é,; sens 
opposé sm· le. r·evers ·o .. de lal montagne. ~ous avons essayé 
de représenter cette disposition des couches, dans fa coupe 
ù~jà citée, fig. 5, · . 

·Au N.A~.7E. du Casque de Nérçm, cette •. inilexioil se montre 
en grand dans les deux beaux pics· çorrespondarits de Gi1;~me
chand_e et de la Pipée , entre lesguels est le col de J>ot•te. 
( Voi7· fig. G ). 

A laPinée fait suite une c_rête dirigée . vers le N.-N.-E., qui 
se prolonge 1:t l'_E, ç\e la . vallée de, Proveysieux, fo.r·me les 
sommets e~carpés du Gq::U'mant-8om, ~ l'E. du col de la Chal'
mette, ~t descend. s~r la gorge du Guiers-l\Iort. h la por·te du 
.Grant!, Logis., en se. contour·nant légèr·eJ}lent par·. uo.e. inlleiioo 
vm·s le N .. -E. De 14 cette cliaîoe se.relè.ve uo~u· former la cjme 
du Gr~nd-Son} , s'abaissé ,de .nouv~au ver~ la combe du Guiel·s
Vif, où elle supporte le cbâte~ll d'Entremont, et ' 'a enfin se 
termine•· en Savoie, avec la chaîne moyen·ne, au ~- du vallon · 
de Cor6et. · . 

66. - Il ré~ul~e de. cette disppsition , .dtVJs · les gorges du 
.Guim·s-l\for·t et :d~-Guiers-Vif, l'appar~nce d'une .superposition 
.dçs. couches de cette chaîne à Ï'assise de calcai•·e 'à chama qui 
fot'l)le le t·evers ori~ntal de la bande moyenne. ùorsqu(': l'on 
traverse la got·ge du Guiers-Mot·t , de la porte OEillette, ojl 
nous · avonS'Signal~ le calcait·e à chama (55, 8°), juscl,lt'at! vallon 
de l[\ ~bm·tr~use , ou t1·ouve, au-dessll$ de la g•·ande assise gui 
t~rmipe les formations cie la lla.ride moyenne-, de&: couches 
très-bt•isées et d'1nc1inâison t•·ès-variable de calçaires nOÏI'S, 

entremêlés de lits m;wno-l;litum~neux. , et •·appel!mt par ces 
caractères le calcair·e DQir; d'apparence ·jurussiqtte, que nous 
avons· sign:ilé à J'enLr.ée de la ~orge,: entre Fourvoirie et le 
pon t Pat·ant (f.Sf.S , 1 °) · Ils sont surmontés aussi de quelques bancs 
de calcait•es compacts, d't~n .blanc grisâ~re, et d'une grande 
épaisse ut· de marnes fl'iables, d' un gl'is foncé, dans Jesquel~es 
sont c1·eusés les. vallons de la Chartreus~, de la Rochère, ~tc. 
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Au-dessus vient la longue sél'ie de couches ·qui forment les 
escarpements étagt!s. du Grand-Som, et se tet·mincnt , au 
sommet de cette montagne pat· un cbap<·au escarpé de calcaire 
à chama. Cette séd e , que l'on peut étudiet· aussi dans la gorge 
du Guiers-Vif, en montant de la vall~e de la Rocbèt·e au 
phâteau d'Eott•emont , correspond par ses ·car·actèt•es et sa 
puissance :i la sét·ie que nous avons décrite ~n détail dans les 
montagnes de la bandé inoyenn-e. 

67. - b' identité dans la série des formations conduit donc 
à attribuer it une faille puissante la supet·position l'!pparente 
des couches du G•·and-Som ~~ celles de la chaîne occ(dentale. 
Les inclinaisons si vat·iables que pt•ésentent les couches infé
riettr'és·, le .désot·dt•e subit qu'elles montl·ent après que Fon a 
tt'!lvet·sé· les assises bien nettement s tt·atifiées de la bande 
moyenne, sont encol'e des pi·euves en fàveut; de cette hypothèse. 
Cé . désordre est ,. par exetitple, ft:appaot dans les Gl~ê tes qui 
fct'mcnt au midi le vallon de Vallorilbl'e; ct 'qui stmt fot·mées 
par le prolongemènt des pt·emièrcs assises solides dn Çt·and
Som, venant butter contre les couches du calcait·e à chama de 
la chaine .moyenne. La confusion eNtrême t)ui semble régnet· 
en ce .point·, ·les. nombreux ravins qui t•ayonnent à pat·tit• du 
eol de ta Ch;at·tnette, les. uns v~t·s la gorge du Guiers-Mort , les 
autres vet'S la vallée de l'lsè&·c, ont eu pou&· causes l'exhaus
semént simultané de c~s deux ot·dres de çOuchës, brisées déjà 
par une fa~lle violente , et d'autœ part l::t révo)ution bien diffé
rente .qui . a ouver t dans la dil·ection N .-cs.-O. le défilé du 
Guiei'S-Mort, enu·c le pout Parant ~t Saint-Laurqnt-du:-Pont. 

Si nous descendons maintenant du çol de. la Charmette ve1·s 
lu vallée de l'Isère, pat· le vallon de Pt·ovcysieux, nous am·ons 
à nott·e gauche la crête de la Pinée, prolongement de celle du 
Gr·and-Som, mnis sépal'~e de la chaîne m oyenne par un épais 
dépôt dè ·grès-vet·t N de molasse qui recouvre le calcaire à 
dwma dans cette det·nière cllaîne. L'inclionison des couches 
de la Pinée est beaucoup moindre· que celle d~ C3lcaire lt 
chama db la chaine occidentale, CL même q u~ l'inclinaison de 
la molasse qui le recouvre . JI uc peut donc I'CSU•t' de doute sut· 
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l'indépendance <;les soulèvements de .ces deux chaînés et sur 
l'existence de la faille profonde qui a dû tout d'abord séparet· 
violemment ces deu.x masses , identiques par leua· nature 
géologique . . 

68. - Au-dessous de Proveysieux, jl,!squ'à la vallée de 
l'Jsèa·e, e~ v~s-à:-''is, (lans la .vallée .de Lans·, on ne voit plus de 
•·apport apparent ~ntre les couches des deu:-·grandes chailles 
secondaires, sépaa·ées dès-lors par un- large intel~'alle. Majs au 
S. c\e la vallée de Lans, on peut. satsia· d'une ma~i~a·e complè.te 
Je vmi rapport qui les unit·. Là les couches supé_J'~eures de la · 
chaine orientale , descendant . de la cime_ de la 1\foucherolle, 
plongent à l'O . . sous les grès-vei·ts de la· goa·gc de Gorançon et 
viennent-se relier immédiatemen~ aux couches supérieures de 
la chaîne occidentale. La vallée de Lans se. trouve ainsi fermée 
par la . soudure et la réunjon. en une seule des tleux cbaînes 
qui la bordaient d~ part et d'autre; . et la grande faille qüi les 
séparait depuis la gorge de Guiers-Vif, .cesse brusquement en 
ce pofnt. La f01•mation crétacée inférieure, devenue plus puis
sante en quelqu~ sorte par le raccordemen~ de ses deux grands 
lambeaux, forme les bau tes cjmes .ct Jes wtstes pl:ttëaux ~u 
Veymont, dorit la ~it•ection reste encot·e la même qu~ celle de 
la chaine orientale de la vallée de la Gœ sse , ou N. 6°. E, , mais 
suit une ligne p~rallèle un peu pins reculée ' 'ers l'O. C'cs~ 
alors que r on voit le terrain crétacé infél'ieur atteindte . sa 
plus grande altitude en s'élevant. dans le Grand-VèyJllODt a Ja 
hauteur de 2546 mètt·çs. 

., 

CONCLUSION DES DEUX CUAPITRËS PRÉèÉDJFNTS. 

69. - L,é massif secon~ait'.C .dn dépat:teme,nl de. l'Isèt•e ~t 
prés que exclm~ivenient formé pa~ .un terrain unique? reposant 
à l'E. sur la bande de ~alcaire j_urassique o,xfordien de~ ' 'allées 
de l'Isère et du Drac; au N.-0. sm· le prolongemen! des ter
rains jurassiques supél'ienrs et néocomiens de la .savoie. 
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Cette formation, don·ua puissance b:ibituelle est éle 1000 à 
1200 mètres' se compose de deùx grailtles assises nettement 
caractérisées : 1~ l'assise inférieure· ou marneuse, composée 
d'une longue sél'ie de calcaires compacls plus ou moins foncés, 
de marnes friabJes à teintes ardoisées, et de calcair'es lamel
laires bleus, ro~és · ou jaunntt'es ; 2° l'assise .supét·leure. ou 
calcaire à cham.à: ,formée d'un calcaire blâdc jaunâtre, com
pact,. d~r ern~ssif, reproduisant, sur' une plus gr'ande écltelle, 
les caractères minéi'alogiques du èalcaire à clunha n'éocomicn 
de la Savoie( . f 

l\Ialgré la grande analogie d~ ses deux assises avec celles du 
terrain néocomien, malgré l'identité des fossiles ' cc termin se 
distingue du terrain néocomien tant·par sa puissance que par 
sa fot'mation plus récente ;· et pt>m• lui' donner· désormais une 
dénomination . propre, noi.ts poun'bns-l'appeler pat' exemple 
Terrain Cartusien; e_mpruotan~ cime dénomination à ce bea'u· 
massif des montagnes de la Chartreusè, qu' il constitu~ tout 
entier à lui seul. 

70. -:- La puissaqce cie ce terrain s'affaiblit rapidement vers 
l'~xtrémité septentrionale du Dauphiné, sur la fr'ontière de 
Savoie (56); s'il n'a pas été confondu jusqu'ici, dans certaines 
partie~· de la Savoie, avec le terrain néocomien·, on doit ad..! 
mettre qu'il cesse au S. de la vallée de·Chambé•'Y, lorsque les' 
terrains jurassiques supérièurs et néocomiens plus forCement' 
relévés doivent opposer en effet une·barrière à son extension. 

Vers le midi au contraire, sa pui~sancé' se maintieQt • et 
semble même devenir plus gt•ande dans les chaînes de la vallée 
de la Gresse. Ah S.-O. ses couches se prolongent pour formet' 
ies hautes montagnes et.Ics plateau~ multipliés du Ye1'cors; et 
il constitue enCOI'C à lui seul lOUtes ·les montpgncs du dé.par
tement de la Drôme, jusqu'à la vallée de cc nom. Dans cette 

vatléc, et sur tous les autres poinls où l'on peut voir percer 
sous lui le terrain jurassique' on le tfouve repos:'mt sur les 
couches de l'étage oxrordien, comme: à l'E. , en regard des 
Alpes cenlt'ales. · 

71. - Il n'est pas entt:é dans notre pl:M de suivr·~ ce Ïèrr'âin 
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au- delà de 13 vallée de la Drôme ; ct ·nous avons assigné les 
raisons qui nous "pet•met taient de fi xct· cette limite (9). Tou
tefois , comme il ré$ulte des explot·aûons des géolpgues qui 
ont é tudié ces contt•ées, leg mêmes formations continuent au 
S. de la Drôme (25) , ct sé rattachent aux chaînes cré tacées de 
la Provence. Peut-êtt·e le terrain déct·it jusqu' ici comme néo
comic!J, dans cette. dernièt•e contrée , n'est-il que le prol6n
gement affaibli du gt"lnd ten ·ain crétacé inférieur dti \)aupbiné ; 
ct il set·ait alot·s d' un !\ge plus récent que le terrain néocomien 
de la Savoie. 

72. - Quoiqu'il eu soit , revenons à la parûe de ce massif 
sccondait·e qui nous a pat·ticuliàt·cmc·n't occupés, ct résumons 
en quelques mots la. constitution des chaînes qui la couiposent. 

fo Sur la limite orientale ·du inassif secondaire , le tet't·ain 
jurassique,. dont les couches sont co gé~ét•al plus inclinées que 
celles des ter rains crétacés ihfét•icm·s , dut subit·, avant le 
dépôt de ces derniers , un premier soulèvciU.ent , avec là masse 
toute entière des tcrmins plus anciens des Alpes cenlr:lles. Il 
servit ainsi de limite au dépôt des fonnations ct'ét:lcées. 

2• Sur 1es confins N.-N.-0.', lés tcJ·r:~ios jur:~ssiqucs supé
I'Ïeu1·s e t néocon; icns de la Savoie, dut·ent également êu•c sou
levés au-dessus des mers oil sc déposa le t~t·rain ca1'tttsien. Les 
montagnes qui ' 'cntout·erit Cbumbéry ; le MoQt-du-:Chat , ics 
Duuges, etc. , soulevées immédiatement après le dépôt du 
terrain néocomien , limitèt·ent ver·s le N. le bassin crétacé· du 
Dauphiné; et le prolongemen.t affaibli des chaînes occidentales 
à J'O. de la yalJée de Sain t- Lanrent-du-Poirt , dut former · au 
moins une ligne de hau ts-fonds qui borna encore de ce côté 
l'étendue du dépôt carltlsien. 

5° Toutefois ; depuis les ÉcbeUcs jusqu'll. Saint- Gervais, il est 
inéontestable que ce dépôt dut s'étendre pdmitivement un peu 
plus loin ver·s l'O. qu'il ne Je fait aujourd'hui ; qu'il dut •·e
couvrir, peut-êtt·e compléteruent, les platea~x néocomiens de 
Derlan , de Raz et de Montaud { 54,t>7 ). Mais une grande 
dénudation , suite naturelle du soulèvement , a effacé les 
limites twimilives du dépôt ; e t :mjom·cl'hui il sc termine br·us-
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qucment , sur toute cette ligne, par un gt•and escar pement 
formé par ·les t1-anohcs de couches t1-pcu-p•·ès ho•·izontnlcs. 

Ce Jl 'P.st qu'au-delà de Saint-GcrYais que cc tet-ra in , con
scr·vant ènco•·c son étendue p•·cmière, 'plonge sous ·Jcs for
mations tertiail'cs .de la vallée de l' l!;èrc; ct ùès-lo•·s ,. jusqu•;, 
la ' 'allée de la Drôme, il cons~ituc toutes les chaînes qui s'l'lè
vent t{ l'E. des plaines de Romans et de Valence. 

15. - ~o Les montagnes constitnées.par le terrain cait usicn 
lui- même, dans le département <le 1'Isèrc, peuvent t!t•·e par 
tagées CJl deux grandes masses on chaînes pt·incipales: l' une , 
Ot'ientale , fort'néJi de crêtes . hautes Ct CSC:lt'pécs de lOULC'S 
pârts, a d ît être souJeve~ la première, et sép:ll'ée de la bande 
occiderttalc pat' lille faii.Jc profonde:, s'étcrydant de la· gorge du 
Guiers-Vif, sn•· la f•·o.n tièr·c ·de SaYoic, jusqtt'au fond dè la 
vallée de Lans . - L'autre, occidentale , . a dt• res tor étrangè•·c 
h cette réyolution ., ou du ~moitis n'en éprouver qu' on soulè
vement' géné•·al ncu violent, qui n'a fait C:mc•·gc•· que srs 
plateaux les plus élevés; ct son principal exhaussement n'a cu 
lieu qu'apt·ès les dépôt:;. du gTès-Ycrt ct de la molasS'C su1• la 
phrs g•·ande pa•·tic de ses deux nancs, ot·icnt~ll .ct occidental. 
L' inclinaison des couches secoudaires avant ec dcl'nicr soul(•
veinenl est donuéc- par la différence !tcluellc d'inclinaison de 
la mola~~ et du calr.ah·c à chmJHt, sm· lequcl'cll~: repose dans 
le Roya.noai:; par exemple (58) , ou dans le vallon de PI'O
veysieu.x . (59,91); la t.racc en est cnco•·o consct·véc da;1s la 
(aible inclinaison que pi·ascm cnt, au 11ivca11 de ln vallée t•·nns
vel'sa.le de I'IsèJ'C, les couches des escarpcmcn,ts de Noyt\rcy 
(54 et flfl· 4). La mesure ::tpproxima tive de l'élévation h lnquc llc 
elle se tt·ouvait· déjà por tée nu- dessus du fond de la mc1• Lct·
tiaÎI'c est donnée pa t· la différence de; niveau entl'C les cscat·pc

.ments de la Surè ct les couches .do molasse qui bulte•it h le'\ ur 
pied, dans la yaJiéc de Sa iut-~a urcnt-dn-~ont· ( Fig. 2 ). 

74. - Celle bande occidentale, coJllposéc de montagnes 
moins élevées et stwtonl moins escat·pées que C<:'llcs de ta pt·é
cédenle, otr.·c. à son extrémité méridionale, ct snrtollt dnns 
son prolongement dans lç département de 1:\ DrônH' , des 
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plissements nombreux, d'oit t'ésullentles vallées et les plateaux 
élevés ùu v·et·cors .ct du Royan.nais. Ces plissct;lenls ont dît se 
dcssiuet· eomplétemen_t avant le dép6t de la mbln!>se et proba
blement même avant celui du grès-vet·t. Cm·, comme nous 
l'avons vu l59) et comme -nous allons en YOÏt' · encore des 
pt·euves, lorsque dat1s ce~ vallées intérieures se réncontt·ent la 
molasse ou des formàtions tertiait·cs plus anciennes, elles n'en · 
occupent que le fond et sont tonjoui·s discot'da~tes avec les 
couches qui fom1ènt le flanc des chaînes. Mais l'exhaussement 
71rincipal du massif n'en est pas moins postét·iem' at\ dépôt de 
la molasse. · · 

•. 

G 
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CHAPITRE SEPT.$DIB . . 

- ·-

. . 
Ou lcrraill de 'fl1'ès-vc7·t dans l es tJttllécs i nfél·icJtrcs du mas.~if 

sccomlairc des AIJJCS Dauphinois~. 

75. ~oits ·:w~ns étudié jusqu' ici les t~r•-nins qui consti -
tuent, à pr·opr·omcnt p:ll'ler·, tou Les les haulCS chaînes du massif 
s~cond :'i ir·c des Alpes Dauphinoises. f.cs tcn·ains qu'il nou~ 
restc·à c~aminc •· n'ont ni .la mênÎc puissance , ni la même· 
t' tendue : ils n·o.ccup_cJ}t qu~ .Ics vallées inté•·iem:es et les flancs 
de quelques ohnin.cs ; ct lem· dépôt est pos.uh·icu_r aux ré,•olu
tions qui ont faÇOJtné ln plupart des gNmds traits. du massif 
~ccondnir·c. 

Au p•·omicr rnng pnr·mi ces tep ·n ins se f!lOnt•·e la formation 
du gr~s-\'crt. Elle présc~nte à l'intérieu•· des·Alpcs des èa•·ac
tè•·es pnr·ticuliers qu'il impo•·Jc de bien définir . 

Le bassin le plus ~tend u oil se soit déposée la foi'mation du 
ga·ès-veat ,. est l' inCcl'\·alle compa·is , dans le dépaa·tement de 
l'Isère, entre les deux ga·andes cbaî11es du terrain cm:tusicn. 
Co bassirl' qui compa:end les doitx vnJlées cOJTcspondnntes de 
Lans et de P•·o,•cysicux, d~ ,):wt ct d'autJ'C de ln ,:aJléc trans
\'er~Je de J'Jsèa·c, est fc•·mé nu N. pm· le col dt! ln Chn•·mcuc 
et les ca·êtes t•·ansvcrsnles q'ui cn~a isscn t Je défilé dn.Guim·s
i\lort ; ct pu S., p1u:ïn c•·êtc non moins car·ncté•·i&C:c .qui s.-c!lève 
ua·usquemcn~ nu. S, du Yillard-dc-Lnns, ct. sépna·c la vall6c de 
Lans de la vallée snpé•·iem·ç d,c ln Gt·essc. 

C'est dans la vallée de Lans sua·tont qne le tcl'l'ain cie ~w.,s
,·crt présente un ga·and développement. l'lous allons donc rc:ru
dim· d'ahord, aux cm ia·ons du Yillanl-dc-Lans, dans qnclqu('~ 
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localités qui ont déjà plusieurs foi s excité l~attention des 
géologues. 

76 . ....:... A l'E. du Villard-de-Lans , au pied de la grande 
chaine si escarpée que fot'.ll~e Iè . terrain cartusien, s'étendent 
des couches de grès-ve~·t qui sont les plus :mcienl)cs ,q ue l'on 
puisse ob.server dans le bassin de Laos . .Elles . sont surtout 
intéressantes pat• lems fossilcs,- re.çonnus.pout• ia première fois 
par M. Eug. pcrtt·and. 

Le "alloiJ de la Fauge, où s'observent ces col!ches, est limité 
ù l'E. par les "escarpements Sl.lpérieurs de la gt·ande chaîne , 
depuis la point~ de Coroefioo jusqu~au Col-Vet·t, au pied de la 
1\foucberolle. Les couches de calcait:e·à clwma qui com·onnent 
c~s montagnes plongent généralemént qe 45° "vers .ro.; mais 
jusqu'au fond du vallon, elles son~ coupées ve•·ticalement et 
ne forment ·que la c1·ête de la grande chain~. Cepen'ctant le 
prolongement de ces mêmes couches . inclinées de la n1 t!me 
manièt•e, se rell'Ou~c dans le chalnon . parallèle qui limi(e à 
l'O. le ,·allon de la Fauge; et enfin au midi, ce ~allon est fermé 
par la continuité qui• s'établit entre les couches de cc chaînon 
et celles du Col-Vert. · 

C'es.t dans ce bassin fermé de toutes par4i, excepté au N., 
que se sont dépos'ées les assises inférieures de là fot'Dlation du 
grès-vert. ( Fi9. J ). 

Contre les escarpements orientaux .de la grande chaîne 
repose immédiatement une épaisse assi$e de couches minces ' 
noh·es ,·dont la ·couleur s'aperçoit de loin dans les ravins·prO.: 
fonds qu! :JIIonnent cc dépôt. ~es couches, ~Onli l'épttisseur 
est d'un ou deux décimètres' sont formées d'un sable vert 
foncé, qui doit sa ·couleur à nne gt:ande abondance de silicates 
ferreux; leur consistance est faible, et elles s'ébOulent très
facilement: Elles sont éntremêlées de couches plus dures, où 
le sable, moins foncé, 'est ptus fortement relié par le cimênt 
calcaire, et qui, moins facilement .désagrégées, font saillie sur 
les autres, a-utant qu'elles s'~n distinguçnt de loin par leur 
teï'nte. 

C'est dans les couches sl\b lcuses sm·tout que l'on rencontre 

,. 
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une abondance extl'ème de fossiles: les plus· c!W:Ictéi·istiques 
sont divei'SCS espèces .d'échinjdes, dé lmTüites-, des ummonifes, 
des polypiet:s mal conservés, etc. (') 

77 . - Au pied de l'esr.::ll'pement de Col'nefion, ces couches 
sablevses sont. inclinées d 'en~·ia·oo ~5° ; mais leua· inclinaison 
Va en diminuant vea'S le fond du vallon, OÙ elles deviennent 
exactement hot·i?,ontales. • · • 

Les coué\\ cs ~upé1·ieurcs de cette assise, qui forment.le fond 
du \;aliQn de. la Fat.~ge , appartiennent spécialement h la l·m·iété 
(lure, ga·isât1·c , dont je parlais tou't-à-;l'heure. Elles passent 
ainsi à des couches calcaia·c~ gi'isàt•·es , compactes, puis rou
geâtres, et enfin à des couches mince-s, sublamell::a ires, t'Ou
gcàtres, que .nous retr~m'e a·ous dans d'autres localité~ et qui 
seront pom· nous la deu~ième assise du terrain 'de grès-,·er t: 

Au- dessus appa1:,'1issent des couches sableuses, à ciment cal
caire cristallin ct très-dur, aboJldamment pénéu·écs de poin~ 
vert.s régulier-s. Ces couchès, non JllOins bien éaracLét·isées que 
les précédentes, SO,Jll lè type de la tl'Ois'ième assise du gi'ès
vert, la p'us répapdue dans toute l'étendue du bas.sin. • 
Cc~ deux assises de couches cafcaii'('S , .superposéi}S aux gl'ès

vea·t.s fossilifèi'CS inférieul's, bullent en. couches parfaitement 
boriz~nta les. contre la. tranch~ du éalcaia·e 4 chama, i~cliné 
de 45° dans le chaînon qui limite à l'.O. le ,·allon de la Fauge. 
(Voir la coupe ~ (lg , 7). . . .. . 
~a discordance de stratification .entre les tel'l':ùns de là grande 

cbaioè o~·ientalc ct la formatioh du grès-Yeit, est donc ici bjeo 
manifeste; et c'est c~ qui set·a confit•mé bientôt pa)· des obser-
vations plus géoérales. · 

En' sortant au vallon de ln Fauge.ct marchant vei'S Je Villard
de-Lans, on voit que la formation du grès-vert est loin de se . . 

( t ) Discoid~a cylindrica ( Ag.). 
llolaster nouvcuu ( Ag.). 
Tur·rilttes costatus ( Lmk. ). 
1'urrilitcs "ndttltz tus ( Sow. ), QU scfr cuGitzct'tcl!llts ( Busc). 

. . 
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IJot·nét' aux couches que nous , ·enons de !lécl'it•c; les couches 
calcait·es sabll!uscs !t points verts s'enfoncent sous une série 
uo mbreuse d'autres .eouchcs; qui se tet·minc p:w un caleait•e 
blanc, compact r- rempli de rognons siliceux ct en couches 
horizontales sous les débl'is et les dépôts modernes de la plaine 
du ViU:wd. ' . 

78. - On pourrait aisémcrtt suivt·c dans ce trajet toute la 
série des assises du grès-vert ; mais jo préfère la fah·e con
naître . en étudiant le• prolongement' des Jllèmcs COttcllCS de 
l'autre cÔté de la valléé, 'où elles sc relèvent pour rccouvt·it· le 
flanc de la grande chaine occidentale: 

Suivons à cet effet- le 'défilé de la .Go urne, depuis Jo Villat·d
d~-Lnns jusqu'au passal)e des Rages, où le tert•ain de grùs-vct·t 
cesse de recouvrir les calcail'es · crét:tcés inféricu•·s. Nous tt·a
verscrons ~insi toute la sél'ie des çtnicbes , en commcn~ant pat· 
les plus élevées. · · .., 

t • Celles-ci l'Ont des calcah·es bJancs gl'isâll·cs , . dm·s c t 
grenus , bien · s'lt·atifiés, nt -remplis dé gt':lndes buitt·es. Cette 
assise peu épaisse , que nous rett•ouvet·ons avec des caractèt·cs 
semblables dans d'autres bassins, manque souven t sm· les 
autre~ points de la vallée de Lans. . 
· 2• Vient ensuite une g•·:mde épaissct.ll" do couches f01·m<!es 
d' un calct~ÎI'c blanc, compact, souçcut massif ct s~\ns stt·:ui-

. ficatiot! distincte, qpi consth11e en géné1':ll; dans toute l'étenditc \ 
du bassin ,"l' a"SSise supét·ieu··~ du g t·ès-VCI't e t pt·eud souvebtu n 
déveJoppem'ent plus g t·and que ëelui .qu' il possède ici. .La· stt·uc-
ture de cetre roche ressemble souvent-à s'y !Uéprcndt·e, 'à celle 
du calcaire à cltamft; mais il est toujours facile de l'en dis-
tingue,·: l 9 Pat· l'nbsencc des chama c t même dé Lou Le ~spèce 
de fossiles, sauf quelques polypiers t•ameux que l'on tromc 
quelquefois aux joints des couçhes; 2° MiliS bien llliCU}j. enc~t·c 
par la présetice constante d 'uqe !jt·anclc abondance de rognons 
siliceux jaunâtres, qui ne sc tt·ouvent jam(lis dans les calcait·cs 
à chama. · · • 

5" Vers <6a p~trtic infét·icut·c, cc calçait·c siliceux compact, 
devient sublamellaire, plus nettement stratifié; c t ses couches 

------------------------
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plus minces altem etU quelque temps avec les couches d'une 
nouvelle assise. 

Ccllé-ci est fonnée de couches; toujours minces ct. très
ucttcs, d'un c~lcaire ci:istallin , uu peu jaunâlt'C , cnu•emêlé de 
filets spathiques .diaphanes ct p:irscmé t•égulièrcment d'un 
grand nombt·e de peti ts grains veri.S ou noirs qui sont C.1t'3C

ukistiqucs. C'est~~ ces couches q'ue s'applique p:ll'Liculiè.rement . 
le nom de La~t:;cs, étendu d'ailleurs communément à tous les 
cn1cait·~s durs co coûcbcs minces , susceptibles d'êtt·c extraits 
en gt·:mdcs dalles. . · • · 

Au-dessous des lauzes cristallines à points vet•ts, qui sopt 
souvent ufi> peu sableuses, surtout vers lem· pa l'lie inférieure ; 
0 11 rcncontt•e d'autt•es lauzes, comp:tCtes , argileuse&, gt•ises 
ou blcuâtt·es , _où les points noit•s sont bien moins nombt·eux, ; 
ct .une série de couches. mi~ces analogu·es, très-dures, ·com
pactes aussi, mais. jaunâtres ou t·ougeâtt·cs , ct où les t:x>i nts 
noirs réguliers redeviennent assez abondants. 

Toutes . ces cpuchcs, dont nou"s reti'OUVel'{)OS ailleurs les 
analogues , paraissent repose1· §l!·r .doS lits sableux, affecrmit 
même souvent l;aspecl.' d'un gt·ès-gTossict· sans C!>JJsistuncé, . 
ct entremêlés encore de su·ates Jamellaires , jaunâtres ou 
rougc.'iu·es , qui forment le passage aux couches de l'assise 
suivante. 

79. - V?ilà ce que l'on· peut a:ppeier L'ètage supél'ieur de la 
{o1·mation 4n grès-vc11t , lequel pourrait être subdivisé en deux 
:.~ssises pt·incipaJ('s ? l'assise siliceu~è , et ·rassise des lauzes ou 
des }Joints verts. _ 

Toutes ces couches sc rencontt·ent en suivant la Bourne , 
depuis le Villm·d-de-Lans jusqu'::iu point oi,l élie touJ·ne brul)
quemcnt pom· remontèr ,~ct·s.Ie N. et aller rejoindre le rui~seau 
ùc .1\léaudrc. A cc détour , son lit est creusé dans les couches 
sabl~uses inférieures dont j~ viens de parler. • 

Les couches ; inclinées dans le haut de 45° environ, aug
mentent d'inclinaison en descendant , jusqu'à 70 ou n;o' puis 
s'infléchissent ct deviennent h-peu-près h01·izontnlcs ~~ l'E. , 
flans la vallée de Lans. Cett~ disposition est exactement, commt' 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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nous l'avons ,.u , celle que présentênt les. couches du calcaire. 
à chama sur le flanc oriental de. la ba?zde moyenne (54 ct 
fig. 4 }. . 

Elles· forment la ebalne de collines qui sépare sur toute sa 
longueur la vallée de Lans de là ' 'allée par·allèle de l\léaudr·e et 
d'Autrans et qui ~ au fond de cette dernièr·e, ·vient se confondr·e 
avec -les. hàutes montagnes qÙi sépar·ent Autrans de In gorge 
d'Engins, prolongement de la vallée de Lans. 
· 80.- La v;t llé~ de Ménudt•e et d'Autr::u\s est donc creusèc 

principalement 'dans les assises infél'i~ur·cs du grès-vert ; dont 
nous allons maintenon} parler. · · 

.En face de cet~e yaJlée , vis-à-vis le point où le ruisseau qui 
la parcourt vient se jetéi· dnris la llourne, cette rivière t dê
crivant un demi-cercle,, contourne un monticule.où les couches 
ont absolument la même str·atific~tion que les précédentes. 
Cet étage i~fét·icur du gr·ès-vcrt-rappelle entièrement celui -que 
nous avons d4crit · au rond <~;u vallon de la ~augè : le type 
g~péral est urr calcaire ~amel!aire , rosé, en couches niinces, 
renrplîes de débris de fossiles, ct.Surtont de baguettes d'oursins 
dè térébrat\lles, etc. 'Au m!lieu d'elles s'ont iotercalties diverse~ 
assises fl'ia'bles, argileuses ou sableuses, où les fossiles sont 
bien plus abondants et mi~ux ear·ac~érisés . · 

C!est dans des co,uch~s d~ cette nature, for·mant la partie 
supérieure du monticule contourné par . la Bourn.e, que sc 
trouve cc gltè si l)bondant.de fossiles, le- premiet' gue l'on ait 
connu aux environs du Yilla1·d-d'e- Lans. ll.est, au lieu dit Les 
Ravix, à unkkilmnètre ct demi O. pu Villat·d, sur la g'nuche de 
Ja Bo~u·ne. On y trouve d'~tbO!'d· de~ couc~r~s m:wne,uscs, ' ll·ès
chlot·iLeuses, sut:tout dans ln P,ar·trc snp~r1em·e, ou elles lH'é
senteot de petites ammonites unies, divers échinid.tJs (1

) ; • des 
térébratules Jissès., étc.; au-dessous, elles sont eucor·c inar
neuses, gl'ises, Lr·ès-fr·iablcs , et contieuneot 11 profusion de 

( 1) Discoid~a couica ( Des.). 
JJiicraslBI' tllillimul ( Ag.). 
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petits oursins·(.'), et ces petites téi'ébratules plissées, si connues 
dans cette localité. . . 

Les fossiles sont peut-êt1·e plus -abondants encore de l'autJ'e 
côté du vàllon de'MéaiJd~'é , IOI'S\'Jue l'on monte ve~s- le· Jtan;eau 

J du Hàut-1\féaudr'et. Là se ti·ouvent des couches marno-sa
bleuses., quelquefois sableuses s"eulcment, et formées mênie de 
sabies pureme~·t quar·tzeux., ·qui sont .intc:rcalées .à lu .pal'tie 
infél'iem·e du même étage du g1·ès-ve1't. Ces cduches, qui ~e 
désag1·ègent facilement, laissent à nu des ·térébJ>atules très
vm·iées , des gryphées., de petits oursins 1 etc. (~) . . 

81. - En suiv;mt ces dernières. u·aces de· la 'formation du 
grès-vert le. long du sentier qui corÙiuit dé 1\Jé:lUdi'P.t au col des 
Rages, 'et qui longe la gor!ge de la Bom'né à une grande 11autelflt 

' au-dessus de cette r iviève; on voit percer . .ll chaq~ pas, sous 
les couches du grès.,.vei;t '· la s u1·face inéga_le et' évidemment 
sinueuse du calcaire 11 chama ,_ Slll' lequel. elles reposent. On 
trouve encore-'ptmdaot assez longtemps des lambeaux du cal
caire ·lamellaire, rougeâta·e, -qui fovme le type de ces coucbes ; 
mais en approchant · du point le pl.us élevé de ce passage, il 
cesse comP.Iétement, e t toutes les hauteurs enviJ'onnantes pl'é
sentent1a s"nrface rme.du calcaire à chàma, qui a dû é\•idemment 
serv~r de rivage au bassin daos lequ.el s'est déposé le g'i'ès-ve1·t . 

Aucun passage ·minéralogique n'existe enta·e c~s deux (or
mations : le calcaire rougeâtre et· lamellaire, appartenant à la 
dernièJ'e, repose immédiatement Slll: le CJl)CaÎJ•e a cha»/4., avec 
tous _.;es cm·actères habituels. Sur èl'auu·es points, le grès-ve1't 
se tea·mi!)e pur des Couches sableuse~ doilt la matièl'e •. l'emplit 
une foule de cavités in:égulières à l:fsul'facc du· calcaire .à cham a. 
En un mot, il ne pèut- restel' aucun doute SUl' la discordance de 
sta·atification erla difféi'ence complète qui existe enta·e.Je' terrain 
de g•·ès-vert.et Je 'tei'I'ain car·tusieu ou cr·éta~é ioféricul'; if y a 

\ 
( 1) Diade1na i11œquulc. 
Disco&dett Sltbuculus. 
(2) Tcrebratuta hiptioafa, 
/ noccramus co11centricus, etc. 
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entre. eux LOut cè qui distingue deux fonnations entièt•ement 
indépendantes. . 

82. - D~ observa(ions analogues peuvent êti·e faites en 
u·aversant directement , sut• la rive g~uche dè la Bournc, les 
cr·êtes qui séparen~ la vallée. de L:ins d~ celle du :Vercors. 

85: __.. be grès-vet•t est don'c limité , ~~ l'O. du Viii~ rd-de
Lans , . pat· le revers -de la gt·andc .chaine océidentale ; il en 
t•ecouwc le flllnc jusqu'à une· ctwtaine hauteur, pt•ésente ln 
même disposition de couches et· une inclinaison presque égale , 
mais n!en alleint point les. sommités ; il repose sm· la surface 
inégale , déj1t.sillonnéë , ct·eyassée ·et bouleve~·sée du calcaire 1t 
chama ; en sor·te qu'ii est ."indubitabie que ·Je premiCI' soulè
vèmeôt ·de cette chainè , comme celui de Ja··chaînc oÎ·lentale 
(77), ~st aotér·ieur aJ dépôt du gt·ès-vert. ; · 

A.u.S .. de la :vallée de Lans , .les deux· grandes chaîn~s secon
daires viennent s~ ·spudet• pom· formed es plateaux élevés eL la 
chaine massivè du Veym~n;tt (G8); la chaîne ot·ren'lale , déviée un 
moment, connue nom~ le vet'l'Ons bientôt, par le ct·oisemeot 
d'un soulèvement de dit·cction · différente , forme 1e chaînon 
dit·igé .do N:-E. au S.-O. , qui sépare la vpllée de Lans de celle 
de Gresse. hP grès-vet't s'ét~nd horizontalement au pieèl de cc 
chaînon ; .dans les gorges et' les collines qu'il f01·me nttlOlJl' de 
Corançon ; mais il ne s'élève point sut· la sommité de la et•êtc. 
De mêm~ que les deux gt·andés ·chaînes seco~dait·es Ont limité 
ce dépôt à 1'0: et t\ l'.E,, de même en se t·éunissant elles fel'lnenl 
complétcment. le bassin où if s'est l)I'Oduit . 

84. ~ Suivons maintenant le gt·ès-vert ·v~t·s l'entré~ septcn
LI'ionale de la vnllée de Lans: 
~ous avons vu que l'étage suphicm· (79) , formé de ses peux 

assises 'principales , le calcaire siliceux e t · tes lauzP.s h }Soints 
ve1·ts, constituait la chuîne de collines qui sépare de la vallée 
de Lans Je vallon pamllè le de Méaudt·c ct d'A Ill t'ans, c•·cusé-dans 
les couches de J'étage in{é?·iem· (80). A 2lieues au N. ·dn Villnrd , 
la vallée de Lnns est :;ubitement fermée p~h· ces couches· supé · 
ricm·cs du gTès-vct·t qui ilcvicnnenL hot·izontales, et au milieu 
desquelles est ct·cuséc l'1!u·oitc gorge d'Engins. 
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A mesu•·e qûc l'on déscend cc défilé, on Lf~lverse les di.verses 
ass)ses de_ la fol'ln:Hinu , depuis ic o_a1caire blanc. siJjceux qtii 
en f01·me l'entrée et en cour·onne Cous les CSC:I{'pements, jus
qu'<\UX lauzes argileuses blcu:îtres ou · grises qui affieu•·em à 
En'gins, ct y ··~poseDL i~lnlédiaten1eu~ sut· le c:llca!••c à clwma. 
be p.ut ct d'aut1;e du défilé d!Eng~ns , ~ntièrcment creusé pa r 
les érosions. de la pé1·iode tertiaire .supéricm·e et des pél'iodes 
plus récentes, Je g•·ès-vcrt se relève, h l'O. ·sm· les flancs de la· 
g•·andc chaine occidentale, à l'E. pour former le. pl:uèau .de 
Saint-Nizie•·, ct ··edcscendre ensuite VCl'S la plaine cre· G•·enoble. 

En effet, la gt~.lndc cbaine orientale qu(s'étend sans diSC911-
LinuiLé de.~a Moucherolle au .col. de l'Arc,. ct du col de l'A•·c 
au roc de Saint-Nizier ; à l'E. de la vallée de-Lans, cesse bru~-· 
Ql!CIDCllt à cette d,ernière CÎO!e; Ct )J) plate:.tu ·qui sem}j)e la 
prolonger, depuis Je village de Saint ... Nizim• jusqu'au-dessus 
de S:isscl!age, app.urLient à une autre épô'que·dè sottlèveruents, 
à des soulèvements postérieUI'S :111 dêpùt .du gTès-;vet·t qui le 
revêt dans· toute sou étendue. . 

85. _- JI .n-'y a point de preùve plus· frappante de l'indé
pendanèc de's soulèvèmen~ du grès-vert et OU· terrain Cl'~Lacé 
iuféi·icm·, que cette suQ,i t.e interruption de la granfle chaîne 
o•·ientale au roc· 'de Saint-Nizier, et· la différence complète 
d'aspect et de constitution qu'offre avec elle lç plateau. qui 
semble la pt•olonger. La fig. S mol)!l'e çettCJ subite ditrét·ence , 
telle qu'elle apparaît de la plaine de Gt·enoble. Dans l.fl fig • • 4.,. 
qui t•eprésentc la èoupe transversale fait pa1· la vallée de J'Isin·e, 
on voit le soiumet du roc de Sainl'-Nizier, s'élever h une grande 
hauteur ( 6QO ·mètres environ ) ~lu-qessus. du plateau, et la. dis
position des couches de l'un et de l'auu·e est mise en évidence 
daÙs les escarpements qui lès te••minent au N. l'andis qÎ•e les 
couches de Ja g•·ande ch~ne c•·étacée plongent uuifomU!nteJH 
de 50~\ 70° vers l'O. , les couches du grès--vort qui formént le 
plateau, offrent un plisserue~t demi-~lliptique p1:esque complet, 
et surtout plongent complétemènt à l'E. sous la plaine d{} 
Grenoble. La ùirectiou même des axes des ùcu.x soulèvements 
r.st évidemment diJiércntc : taudis que la grande chaine qui 
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aboutit. :.ut roc de ~amt-Niziet·· cout•t. N. 6° K, la ligne de faîte 
du plateau , depuis Saint-Nizier jusqu'nu-dessus de Sassenage, 
est d i t~igée N. ~6° E., paraÎlêlemffilt ~l la gt·ande chaîné occiden
tale dont le plateau n'est séparé que: pal' l'étt'9it ' 'a lion d'Engi.ns. 

86. - ~- coupe . nat~relle que , pr~sehte a;t N.-N.-E'. c~ 
plateau, entre le Dr:lc et l'e~tt·ée de la got·ge ·d'.Engihs, met en 
évidence la disposition -arquée de ses touches et pem1et en 
'même temps de les étudier dans le plus grand détail. Il suffit 
pour ·cela de suivt·e le pied de. ~et escarpePtent le long des 
Bahues de'Fontaioe .tusqu'à Sassenage. 

L'assise s,upétieure du grès-v.ert, ta·ès-puissaote dans celle 
montagne, est toujour.s uu .calcaia·e blanc compact , ·abou- . 
d;3mmenr . pénétré de rognons de silex , tantôt en couches 
mi11ces très-nettes, tan~ôt en $trates }>lu~ épaisses et moins 
distinctes, qui simulent au premier coup-d'œil Tes couches 
toujours m:tssi.ves du- calcaire à chama·; c'est priocip~len1ent à 
la partie .supérieJJre gutelles Qfl't·ent. ces derniers caa·actères. 

A leur base, ces couches de calcaires siliceux devienn ent 
plus minces, sublamellaires et inoin:;J·iches en sile~; la l!l:itière 
verte se montre ait x join·ts des éouches; mais elle. n'appat·ait 
en points réguliers disséDJinés dan& la roche que. quand celle~ 
ci devient. tou-t-à-fait lamellail·e et ne présenlè l~lus de rognons 
siliceux.. 
Au~ carriè~cs de fonÛ._ine ,'· se rencontt•ent les couches 

la~ellaires, jaunàtres, riches ·efi points verts 'réguliers et · en 
file~ ~pathiques ,. souvent sableuses et passant même dans 
quelques couches à l'état de conglo!llét-ats. 

Au-dessous se morru·ent. ·les " l_auze~ argileuses, compactes 
bleuâtres ou jauJJàtres, offrant to~ajours des points réguliers ~; 
tl'ès-peu , pout· ainsi dire point; de silex. 

Vers leur pat•tie inf~rieure, les l~uzeS" at•gileuses des car
rières de Fontaine ·alternent encore. a:vec des lauzes saccha
roïdes , sableuses ,-à poin~ vet•ts: puis vient un vél'itable grès 
sableux à gros grains ; ct enfin quelques couches d'un calcait·c 
tt·ès-lamellait•e., jauoâtl'e , entt·emêlé çle lameUes \'ertes, par 
lequel se termine la fomiation du gt·ès-"Vcrt. 
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On reconnaît ici complétement l'él:lge supérieur des cn,,irons 
de Vill:u;d-dc-Lans ,. l:lndis.qué l'étage fossilifèr·e, si camétél'isé 
uu S. de ce b:-.ssin , ne par·ait pas s'tltr·c développé dnns le resLe 
de so;1 étendue. En revancbe ~ l'étage supér·ieur· possède 'ici 
une puissance plus gr·a:1dc que ,dans la gorge de· ta Bour·ne. 

1 • 

JI r·epose en stmtifica~ion concordante sur· d'épaisses couches 
de cal~it·e Ù clurma, ·qui for•n\cnt. tOUL (c noyau centr':ll du 
platcatt de Snint-Njzicr. Depuis Fonl:line jusqu'à Sassenage, 
ces couch('s de ~!caire à chama sc suivent a\1ec rous Jcur'S 
cat•actèt·cs habituels; on y u·ouYe intcr·calés .comme d'or:dinaire 
quelques bancs marneux noir-5ù·cs ct foss!lifèr·es (551.8°), 

87. - l\la1s si dans le noyau ccntt-al du.plateau d!! Sa.int
Niziea· le grès-ver•t r·epose en concor·dancc sur le calcaire à 
cham a, le ·fait est exceplionnel . ct se . Jie à' des caLa strophes 
violentes ct con1pliquées qui ônt dll précédc:,. le soulèvement 
pl'incipnl de ce plateau et de la chaine octident"le. Att-dessûs 
de Sassenage. en effet , les couches a u plateau de Saint-Nizier 
et celles qui forment l'entl:ée de la gorge d'Engins présentent 
une disposition inex~r·icablé a u premier· couJHI'œil , et qui ne 
peut s'expliquer qu'en supposant rlne faille ve~tica le profonde 
produite aYant le plissement des couches du grès-vert (fig.4 ). 

88. - Le calcaire · siliceux ;él:lge supérieur du grès-vert, 
for·mo à-peu- près tout le sol du riant ampbithé~tre que présente 
Je plateau de Sa\nt-Ni7.iet' du côté de Grenoble. ·Mais ce gt•ès-vea·t, 

.s illonné d'érosions et de fissures pt·ofondés , laisse à nn .sur 
plusieua·s points les co·uches infét•ietfrP-s; les laùzes à points 
vca·ts : c'est aiaisi que celles-ci sc monu·ent' parfaitement carac
térisées à Beaur·es-ard au-dessus de Seyssinet. · 

En descendant cc coteau·, on voit succédèr sans intermé: 
dia ire aux laQzes à points verts les <fO!JChes bleuàtres, lamel
laires , qui appartiennent ù la partie moyenne- du terl':lin 
cartusien ' et représentent ici les calcaires supérieurs a celui 
du Fontnnil (55,5°). 

Ces couches , très-brisées et très-indistincteS t plongent 
toutefois évidemmen't vers J'O., comme les conches de la gr-ande 
chaîne, dont· elles ne sont que J'extrémité: .taridis que les 
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lauze$ qui les recouvrent plongent médiocrement vers l'E.-S.-E. 
Le seul fait·;· d' nilleurs , de la supm·positiQn du gr·ès -vert aux 
couches m~ycr.mcs du tcr~in cartusicn suffit potu•.bal>lil' l:indé
pelldance complète de ces formations. 

89. - Résulnons en trois · mots les c~r·actèrcs· du· grès-vert 
da~ le bassin ile .L:ins :- ' · 
_ t o lodépend:u1ce èomplè.te par . rapport aux terTains ~t nu x 
soulèvem~ts priuéipaux .de la grande ch!\Îire oriemalo de la 
'Vallée du ·Drac, contr·e le pied de laquelle il ·se tem1ine' brus
<Lnement.ot toujOll t:S en discordance très-prononcéé (77 ,85,88). 
. 2° Indép_cndance n~n moitis certaine par rapport at~x tcrr·:l ir1s 
de J~ gr·ande chaîri'e -occidentale, dont le flanc a ëvidemmcnt 
servi de · rrvage à ce. dépôt (8·1 it 85) ; mais dont il a partagé 
ensuite les soulève menls les. plus· considér·ables, cenx qui. ont. 
le. plus influé sm· i'inclinaison actitelle deS couches (75,85, étc.) 

i5° Deùx étages principau~, 'bieil ·distincts: l' un infél'ieur , 
principalement sableux, fossilifèt·e, développé seulement h 
l'extrémité méi•jdion·ale du bassin de Lans (7.6,?7 ,80); l'autre 
presque entièrement calc)lire, ~ points verts ou à silex, sans 
fossiles, èt .Je seul qui se ·soit é tendu jusqu'à la vallée· de 
I'IsÛe (78,84,86}. · . 

C'est aussi le seul que nous :rllon·~ renconti'CI' dans la \'allée 
de Proveysieux· ' · prolongement du bassin de Lans sur -la t'ive 
droite. de l'Isère. · · .. 

90. - La yaJléc dl; Proveysieux cm·respond .cômplétemcnt 
par sn çonstitution •à la vallée de Lans; mnis elle. est bien 
plus étroite et par suiie l'é tqndue ~e la formation du gTès-vct·t 
y est bien moindre. 

Le flanc occldent:rl qe, cette vallée est formé, comme l'on 
sajt '· par le calcaii·e ;t .chama, qui, commençant h Roche
Pleine près Saint-Ég1·ève (55,8°), se prolonge sans discontinuité 
Jusqu'nu col.· de la Charmette , ct de là dans 1:\ got·ge du 
GJJiers-Mot:t; l'inclinaison est con:;tamment de 50 h 65°. 

Le tl;1nc or·ien.tal est formé pat' l~s trn~ches des couches, 
relevées vers 110., du Casque de· !Néron, de laPinée ct du Chnr-
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m::mt-Som ; qui dépendant , comme· on ra vil , de la grande 
chaine orientale, · · 

Nous devons donc nous attend1·e à rett·ot!ver sur les deux 
côtés de la va,lée une disposition du ·g,·ès_-,·eJ•t analogue à:celle 
du bassin' de Lans. · 

1 o Grès-vert stit· le flanc de la chaîne occidentale: 
Les cduches de c;alcaiJ·e à chama de Reche-I>Iéiue, 'incliné('S 

de G5° environ au niveau de la plaine , sont recouvertes en 
s tratificat!OJI presque concord.antt par des · coucbçS de grès
vet·t .dont la coupè -est exaètement Ja même que celle du gi·ès
vert de Fontaine '(86). La compat·aison .peut mênie se f:.ÏJ·e 
d'une manière sr complète qu'il n'y a pas une seule vn1·iété de 
couches dans l'une de ces localités qui n'ait sa COI'rcspondante 
1\ la mêuic place que l'âutre . . 

Le g1·ès-vert, revêtant· le pencliant do la montagne, s'élève 
à Rocbe-·Plcine à:..peu-près à mf: .. côte ( voi1· fig. 6 ), mais pius 
hau t enco1·e dans le prolongement' septentt·ionai des - mômes 
couches; on le .suit a isément jllsqu'au-delà de Proveysieux, et 
l'on pout·rait satis' doute le suivre· plus Join et bien plus faci
lement, s'il n 'utait recouvert l?ar. ~mc- formation plus rée,cn t.e, 
dont je parlerai tout-à.,.J'heure. -

2o Grès-vert au pied de Ja·chaîl}e Ol'ÏCntale' : 
. En montant de Proveysieux au col de la Cb~wmette, .d'epuis 

le haméau de Pomarey., on rencontre presque constamment 
sur la droite des rochers .indistinctement stratifiés, fot·més 
d' un calcait·e bl:}nc siliceux., qui s'étend ·j~tsqu'au pied des 
crêtes oricnt..'llèS. On suit: ce calcaire jusqu'au col de. la Char
mette ; et OIJ en trouve .même· des dé oris (sans d<?utè bot'S de 
place ), dans lès ravins qui. desctmdent· de ce col ''ers la gorge 
dtt Gttiers-l\·Iort. 

:Dans Je bas de J.a vallée de. Proveysieux, le grès-v~rt est ~~ 
génëral .caché so!-ls les épais amas de tert•;lin.s tertia1res do.nt 
nous allons pariCI' ; mais il repat•ait au pied du· Casque de 
Néron, à la fav.eur de l'é lat·gissernent que présente la ' 'nUée à 
son extrémité JUéridionale. 

Le Casque de Néron présente des couches coupées:n:pic de 
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toutes pat·ts , comme on ' J'a :vu (6i ). Le . grès-vert forme ~~ 
sott pied, du côté de l'O. , un plateau incliné , d'où les couches 
descendent prP.sque vet·ticalement. vers l•o. , ainsi que le 
monU·e la coupe fig. 12. Cette disposition i•~dique .que Je 
grès-vet't est postériem· au principal soulèvement dé la mon
tagne·, mais qu'il a pat•Licipé.au soulèvement' subseq uent qui a 
eu llOur.effet "dP. la relever vers l'O., probablement celui ·qui a 
imprim~ aux couches de la Pi~ée, du Grand-Som , etc. , lem· 
inclinaison actuelle. . · .. 

Ce grès.,.vet·t est peu facile à étudiet• à caus·c des bois qui Je 
. recouyren·t ; cependant on y distingue aisément sm· divers 
points • • · _ 
· to. Des couches· épaisses, lamellait·es, jaunâtres, mélangées 
de paille.ttes vertes, toutes semblablès aux couches les plus 
anciennes de Fontaine (86)•èt de Sairit-Egrèvc. 

'2° Des .lauzes lamellai~es' à points verts , snpdrieures aux 
.précédentes. 

3° Enfin le calcaice blanc sili'Mux, entièrement semblable à 
l'assise supéi'Ïem·e du gr·ès-'vcrt à Sa.int-Egt•èvè ~t ·dans le bassin 
de' Lans. : 

·Ces couches de grès-vert ; plongeant presque verticalement 
sous la plaine, doivent t•ed~vehit• 11ori7.ontales çoue sc t•cliet· 
avec·c~lles qui.revêtent, de l'autrc·côté üe la vallée, le calcaire 
à chanta de Roche. Pleine. . 

Ainsi en résum~; avec une étendue plus restt·einte, des i~cli
naisons plus forte's , les- qar'lctères et la disposition du g1·ès
vert sont les _mêmes dans la vallée de · Prove)'sieux qué dans 
celle de Lans. 

9L - Mais dans cette vallêe -IP- grès-vert est · recouvert en 
grande partie par un terrain plus r·écent ; qui offre un intérêt 
~antant plus grand qu'Il peut servir à jeter beaucoup de 
lumière "sur l~époque du soulèvement princi_pal de la g1'ànde 
chaîne occitlen.tale. 

La· vallée de Proveysieux est remplie toute entière d'un 
dépôt de cailloux parfaitement arrendis, n.e dépassant pas dix 
éentim~tt·es de diamètre, et qui rapt'lellent complétement au 
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premiet· coup-d'œil les dépôts tertiail'es supér·icnrs répandus 
sur· lu contom· extér·ieur des Alpes. l\Iais le ciment calbit·e qui 
lès l'éunit est généralement d'une. solidité bien plus gr·andc, 
sur·tout 1t mesm·e QlJe l'on examine ces dépôts plus près du 
flanc occidental dt> la Yallée. D'ailleurs, et c'est 'la dHI'ét·ence 
capitale, cc ter•rain présente une. stratification d'une netteté 
pat·faite, concm·daut sensiblement avec cèlle du gr·ès-vert ct 
du calcait·c à chama qu'il 1~ecouvre, c'est-à-dir·e inèlinée de 65° 
cmir·on vers·l'E. Les conciles les plus b~sses sont 'emièrement 
fot'll!ées de sable, COl! tenant seulement de petits gcavie~·s, ct 
ressemblent pat·fait~menf ~~ la molasse ; on y trouve même les 
fossiles de cette fot·mation tertiait·e, des peignes, des dents de 
squales, etc. An-dessus viennent dès couches .sableusçs·, J'Cm
plies de gt·avier·s de la gt·osseut· d'une noisétte, cimentées pat• 
nn calcnire tr•ès-dur, Jarnellair:e, qui donne 1t la r•oche unç Lena
cité extrême. C'est une variété que l'on a' lmigtemps exploitée 
comme pierre meuliè1·e ; ·elle est du J'èste entièrement sem
blable aux cooches supér·ieurcs de la mola&se qui r·ccouvl'c le 
plate:w de llerlan, à J'E. ùe-ia plaine des Échelles, ct qui sont 
aussi exploitées pom· le même usngc nu hamé:u~ de Moliiwe. 

Les couches inféd cur·cs des poudipgues de P_roveysieux pré
scnte'nt donc tous les. car·actè r·cs d'une vér·i table mola~se. A 
mesm·c que l'ou s'éfoigne du flanc de la montagne, on voit les 
caillolix dew:nit• plu$ gt·os, plus }Wédominanls; le ciment J'Mins 
dtll', .plus compact, plus.:wgilcux; et .l'on at•t•ive ainsi insensi
blement aux poudingues gt•ossict·s, sans sLl'Utification distincte, 
qui occupent. le centr·e de la vallée. Mais il est i.mrossible · de 
méconnuîtrè la liaison coJnplète de ces poudinghes ·hvec les 
couches mieux str·atifiécs qui s'appuient sm· Je 1Janc de la clla?ne 
occidentale. 

De là il faut conclure qun le souJôvemcnt pl'incïpal de 1~ 
"J'ande chaîne occidenL:'Ile dans la vnllée de Pt·ovcysieux, cL 
tot - • , 
sans doute aussj sm· LO.!ll son flanc oriental , est postet·ieur non 
seulement au tlépôt dti grès-vCJ't·, · mnï's même· 1t celui de ln 
111olasse; et que cette chaîne n'ép't·ou\':1 même :~ucunc commo
tion bien sensible, ckpuis celle .qui pt·ècrda la pél'iode rlir g t·ès-

7 
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ver·t. jusqu'a celle qui suivit la pér·iode tertiair·e· moyenne. Co 
r·ésnltat 'est d'accord avëc celui que nous a· donné le flanc occi
dental de cette. même chaîne, où nous avoi1s vu, depuis la 
fr·ontièr·e de Savoie jusqu'au fonll des vallées du Royan nais , 
les couches de la molasse fortement r·elevées au pied des 
cscarpemènt.s , on sur . Jes revers inclinés du terr·ain cr·étacé 
inférieur. • . 

92. - La mo'lasse gui s'est ùéposée dans la vallée de Pr·o
veysi~uK au:..dessus de la formation du grès-vei'f, se retrouve 
aussi sür.quelques points dLl bassin de {.;ans. Elle existe par ti
culièrement au pied de l'extrémité N. de la grande chaîne 
or·ientale,-et· jusque sur le sommet du plateau <le Saint-Ni.zier·. 

·On la ·s~tit .Par ~xemple d'ûne manièr·e contin tic en montant de 
Lans à Saint-Niziei·. 

Les.coucl}es infér·ieures, r~com•rant le plateau de g r·ès-ver·t 
au milieu . du que\ est crèusé le défilé d'~ngins, rcsscmblcn t 
entièrement à la mdl asse par leUI' aspect ct. leurs fossiles · elles 
passent insensiblement tt des poudingues (ornlés. de cailloùx 
quartzeux parfaitement arrondis; reliés par un ciment dm· ct 
cristallin ; et .enfin à des poudingues plus grossiers, 'à ciment 
compact et moins nettement str·atifiés. Les couches sont Jé,.è-. 0 

rement inclinées· vers l'O., connue le g r·ès-vert qu'eUes r·ecou.:. 
vrent ~ elles butte~t à l'E. contre les escarpements de la grande 
chatil.è et s'':/ montrent som ent plaquées. en' lambeaux isolés à 
de grandes hauteurs. On les sui~ fusqùe Sl,lr le sommet du pla
teau de Sain t-Niziel', où elles- forment le sol des prairies qui 
s'étendent autom· de ce village jusqu'au pied des r:ocs du Bec
d' Ane, ·extremités de la gr·ande ·chaîne , et descendent m.ême 
qùelque temps vers l'E. av-ec les couches du g'l'èS-VéJ't. 

fl est donc bien probable que Je gr·ès-Vel't du plateau de 
·Saint-Nizier a .été recot1vert sm· presque toute son étendue, par 
une formation de molasse semblable à' celle de Proveysieux, ·et 
que le ~oulévement de ce plateau, comme le·soltlèvement prin
cipal de la grande chaîne occidentale, ne date que de la fin de 
la· période tertjaire. · 

95. - Cependant il est une révolution h laquelle ont pris 
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pat'l les couches du grès-vet•L , et à ·laqueUe nu contrait·e la 
molasse pat·aît êtr·e restée étmngère. C'est <:elle ,qui a pr.oduit 
la g1·ande vallée de dislocation tr':lnsvl:lt•sale de l'Isère, et que 
sa dit•ection N.-N.-0. rattache à un gt•mfd nombre de disloé:r
Lions semblables dans- les Alpes, C'est à. cette révoltt~ion qu' il 
faut attr ibuer la formati9n . des escarpements verticaux de 
Sassenage et ·dP. Noy.m·ey, par lesquels se terminent=, sut· l.a 
gauche ~e l'Jsèt·e. le plateau de Saint-Niziet· eL l_a grande chaîne 
occidentale (fig. 4); et la barrière de grès-vert qui sép:tre la 
·vallée de Lans de celle de l' Is.èt1e. C'est p,eut-être cc quj 
expliqite comment la molasse ne _se tt'ouve que dans le fond de 
la vaUée dè Lans et à l'extcép1ité mél'idionale du plateau de 
Saint-Nizier ; déjà peut-être, ·à J'époque de ce dépôt, les 
couches de gt:ès-ver't se Lt·ouvaient sbulevées autom· d'Engins 
ct au-dessus de Sassenage, ~t fot·maient upe.barl'ière entre le 
bassin de Lans ct celui de Pt·ôveysieux. . 

Ce qui semblerait confirmer cette idée, c'est que, à Sassenage 
même, au pied de l'escarpement fO.rmé pat· le palcair·e à chaîna 
et le gt·ès-ver t. qui le recouvre, existe encore une colJine de 
poudingues tertiaires, sans stratification nette, qui ressemblent 
entièrement 3 ceux du bas de la vallée ge Proyeysieux, sépat•és 
d'eux seulement par· les alluyions de · l'Isère. 11 semble donc 
probable que l'effet de la . faille N .-N .-0. , antél'i~uret\ l'époque· 
tertiail'e , fut d'élever une ,barrière esc:wpée entre _le bassin de 
Pr·oveysieux et celui. de Lans ; ·.la molasse se forma isolément 
dans l' un et l'autre de ces bassins·; et tandis-qu'elle se. dépgsait 
au S. , à Lans et à Saint-Nizier, elle sc déposait aussi à un 
niveau diiTét·cnt, au N. de la même Qarl'ièt·e , à Sassenage, à 
Saint- Éo-t•èvc et dans toute Jâ vaUée de Pr·oveysieux. t> . • • 

94 . . - A la suite du d{!rnier bouleversement qui souleya la 
molasse eu for·rnant le plateau de Saint-Nizier, le bassin de 
Lans se t i'Oll \'a fermé de toutes parts: sou~ les eaux. qui le 
1·emplissnlent se sont formés ,des amas .de débris, résultant 
principalement de la désagTég~tion du gr·ès-vet•t supét·ieur ; et 
les caux, ·en se fr·ayanl une issue vers In vallée àe l'Isère, ont 
c1·cusé ta gor:gc d'Engins, où se · montre si bien ,· comme l'a 
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déct·it M. Rozet (1
), l'action ét·osive des vagues sur des roches 

résist:1ntes qu~elle~ entament. · 

·95, -Le grès-vert; si bien ·caractérisé dans le bassin de 
Lans .et- de Proveysieùx, se retrouve encore sur. plusiem·s 
a11tres points, avec· des caractèt•es plus ou ~oins analogues. 
On le rencontre principalement en lambeaux é'pars sur le bord 
occidental de notre bande moyenne, depuis les environs des 
Échelles- jusqu'à la vallée de la Drôme. Ainsi aux environs des 
Échelles' on rencontre en p~usieurs points des couches peu 
épaisses , gisant sous la molas.se et àu pied des escat•pements 
occidentaux de la bande moyenne, et qui se rapprochent ptw 
leurs caractères minét·alogiques autant qu.e par leur position, 
des lau;z;es de la vallée de lians. On peut très-bien saisir ce 
rappor~ dan.s une· localité où nous.a,:ons déjà étudié la dispo
sition de la molasse, sur le plateàu de Berlan , au hameau du 
Châtelat·d. Dans la coupe fig . 1. , on voit les couches de molasse 
redressées au pied de la roche d·e Bet·lan, reposer en stt·ati
fication concot·dante sur une assise peu épaisse de lauzes 
cristaltines, à points Yerts réguliers, toutes semblables à celles 
de Fontaine. Ce grès-vert, partageant exactement la strati
fication de la molasse· qui le recouvre , est comme elle en 
discordanèe av~c les· couches crétacées inférieures de la roche 
dé Berlan, et {\OStérieur à la. gt·ande démt~ation qui a · fait 
disparaître les prolongemén!'S des couches de cet escar- . 
pement (54). · 

Telle est la position des divers lambeaux de gt·ès-vert que 
l'on peut renc(Jlltrcr plus an N. C!ltl'e le Gui cys-Vif et Cham
béry; plus au S. , des lambeaux sentblablcs sc rencontt·ent dans 
la inême position entre le pied de la Sure et le plateau de 
Saint-Julién-de-Raz. Plus loin, au-'delà de Saint.:.Gervais, des 
dépôts isolés fossilifères, · que leut'S fossiles t'approchent encore 
du grès-vert, gisént entre la molasse él' le calcaire h èlwma, à 

( 1) Note sur tes ,\l(lCS Dau(lhlooiscs, Dtt lte tin de fa Socit!té Gt!o/o{Ji({?t c. 18 44. 
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Saint- l'iel't'e..:ùc-Chcrçnnc, . au- dessus de lle(\uvoia·. Enfin , 
d':utu·es lambeaux de lauzes cl'istallincs à points verts sc 
montt·cnt au pied des dcrnièt•es ondulations des calc:tircs cré
tacés inférieurs à' Saint-Nazaia·e-en-Royans, ct se l'Client avec 
un calcait·c b~anc, siliceux, massif, que l'on peut suiYr~ depuis 
Saint-Nazait·e jusque YCI'S C1·est , le long du pied des ct·êtcs de 
Pcnet ct de Raye. Je reviendrai iout-à- l'bcuœ sur ce calcaire 
qui probablement sc rapporte encore à l'étage du g1·ès-vcrt. 

Que ces divc1·s lambeaux , peu puissants et peu étcndu·s , 
appartiennent ou non à une même fo1·mation, ce qu' ils ont 
tous de remarquable, c'est que leur strati fication offi·e toujou•·s 
beaucoup plus de ·rappo1·t avec celle de la molasse qui les 
rccoune cgt'uycc celle des tCr1·ains crétacés inféde·u•·s SUl' 
lesquels ils s'appuient. Ils confirment donc l'indépendance 
complète que nous \lYOns rcconmro dans l e~ vallées de Lans ct 
de Pt·ovcysiéux. , ~otre le terrain c:ntusien ct la formation de 
grès-YCI'l: c'est en effet le résultat essentiel que nous :wons 
essayé de melli'C hors de doute dans cc chupitre. 

96.- Au-delà des limites méi'Ïdionalcs nùxqucllcs s'\ll'r~tent 
nos· éLUdes, le grès-vert se •·eu·ouve, bien plus ncitcment 
caractél'isé , foi'Dté de sables• et de gr·ès fdablcs, ~·erts ct t•·ès
ricllcs en fossiles; dans la vallée du Rhône, au tom· de la 
IocaHté si connue de Saint-P.aul-Tî·ois-Chàteanx , il forme une 
~ande étt·oite, dirigée ù-pcu-pt·Ôs du N . . au S., ct qui sc relie 
aux divct·s dépôts de gt·ès-vet·t des dépat·tcmcbts de Yaucluse 
ct des Basses-Alpes. Cette bande, ct le bassin isolé d~ Dieu
le-Fit , sont les seuls poims du Dauphiné où cc un·t·ain se ren
contre avec ces C31'aClèl'CS, analogues à CCUX qu'il possède loin 
du massif des Alpes. • · 

Dans sa statistique géologique cl1t (lépm·tement 'ae la Drôme, 
l\1. Gras a établi , comme nous l'avons fait pour les grès-vel'ts 
du Villard-de-Lans, l' indépendance de cette fonuation pal' 
t•appdlt aux terrai us c•·éwcés infét·icm•s; de telle sorte que, 
soit duos les vallées iu~é•·ieut·cs des Alpes, soit aux limites les 
plus reculées de leur <!on tou•· , il parait bien constamment établi 
(lll'il y · a une discordance pt·ofonde entre les puissantes fot·-
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maLions crétacées jnfél'iem·es qui forment pt·esquc tom le 
massif sccoodait·c des Alpes, ct J:i form'ation du grès-vert qui 
n'a participé q.u'aux ùernicrs boulevet·sements de cette chaine, 
ct présente dans son étend ne et sa stmtificatron beaucoup plus 
de rapports a>ec la molasse qu'avcq les anciennes formations 
secondaires. · 

Pour compléter le tableau de ces dépôts isolés qui sc sont 
pt•oduiJ.S dans les vallées intét·ieurcs des Alpes , à la suite des 
soulèY~mcnts généraux des tcn ·ains secondaires , il nous •·çstc 
li dit·e quelques mots d'une' formation plus im portante pat· le 
nom~re que pat· la pu issance des dépôts isolés qu'elle comprend; 
C!a t' elle se re tt·ouvc dans presque toutes les vallées intét:icurcs 
c!u massif seceudni•·c du Dauphiné. 

APPENDtêE A.U CllAPlTR'E Vlt .> 

Funnation. des' S{tblcs ?'é(raclaires et des ' m·giles plastiques 

(terrains tertiaires inférieurs?) 
dans les vallées intérieures. drt mllSsi[ seco11dai1'e. 

07.- Les dépôts de gt•ès-vet·t se lient ft·équemment avec 
une autre fot·~lation non tnoins remarquable, intercalée cutt·e 
eux et la molasse, et qui souvent même ·existe seule et•·epos'e 
immédiatement dans les inégalités · des calcait·cs -ct·étncés 
înfédeur·s. Cette formation , sur 1':1ge de laquelle les géologues 
SI! sont montrés jusqu' ici peu d'accot·d, pout êtt·e désignée 
provisoirement pat• le nom de fOI'fllalÎOD deS Sables réfractait•es 
e t des argiles· plastiques. 

Cc terr·ain se distingue tout d'abot•d pat· son peu .de con
tinuité, ct par J'inclifférence a\'eC laquelle il rt>pose soit sm· le 

. terrain néocomien , soit SUt' le tCI'rain cartusien , soit en !in sur 
le g rès-,•ert. 11 ne forme point une banf!e contiJ1uc, mais une 
série <:(amas isolés , de taches en quelque sot·te, it·t·égnlièr·c
tncnt semées dans les grandes ,•allées de dislocmion ct sut· les 
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bot·ds d(·s cbaîncs sccondait·c:s. On peuL •·cmarquct· du t'este 
qu' il t·epose toujours sm· des calcait·cs secondaires dm'S ct 
compacts, dont il remplit jusqu'aux moindt·cs fissures, et 
avec lesquels il sea,ible quelquefois sc lier intimement. 
_ La pat•Lie infél'ieure de 'CC terrain consiste cu sables ou grès 
peu cohéa·ents ,-généralement très-put·s, ou coloa'és seulement 
en rouge, en jaune, co ven, paa· de petites qu:.intités d'oxide 
ou de silicates de fer. C~s sables, entièa·ement quartzeux, à 

_ga~1ins fins ct égaux, a'cposent dans des itÎégalités des calc..'l it·es 
coinpacts secondait'CS, pénètl'ent dans toutes leurs fisstll'es ; ct 
semblcp t même sc lier a''CC eux p:ll' un passage mjnét·alogiquc. 
Presque toujours en effet, le ca!tait·ese ll'ouvc pénétré de gt'ains 
de quartz, jusqu'à nn.e profondeur d'un ou deux. décimètre~, 
ct passe 'même à uue sorte de bt·ècbc quartzeuse à !a surface 
de jonction. Souvent on· croit'ait les sables intercalés dans les 
calcair·cs mêmes. 

Viennent ensuite en g-énéral .des :wgilcs, tantôt pm·es , 
blanches, -jaunes ou t•ouges, à teintes vives , ,Lantqt noit·es ct 
bitumineuses avec lignites. . · 

Et enfin., dans ce1·wincs localités, des mar·nes foncées, 
alternant avec un calcair·e blond ou violacé, compact, si li ..: 
ceux ; ce c:\lcail'C CSL pétri de r•ognons dé silex ct de gruins de 
quar·tz, au point de passel' sou,·cnt à une brèche meulièr~: il 
r·enferrne ·ordinui t·ement quelques coquilles d'eau douce. 

De ces trois assises on ne trouve soment que lu p1·emièrc-; 
ct pour donner une idée exacte de la position ct des allures 
de cc terrain, il faut examinct· sépaa·éntcnt quelques-unes des 
localités où il sc pr·éscntc. 
· 98. - 1° Vallée de la Roize: JJlalossane, au-dessus de 
Vorepp«::. 

Dans cette localité on exploite nu dépôt de sal,>les quat•tzeux< 
pur's, CJUCiqncfois colorés en _jaune ou en J'OUg.e, et gisant âans 
les inegulités du calcaire néocomien.snpér·icm·, qui fomte le 
fond de la Yalléc (t>O). Sur quelques points, ils passent à un 
grès bleuâtt'C ou rougeâtre, lt•ayeJ•sé par des Yeines sablon
neuses ct des lits de rognons siliceux-. Les sables som recouverts 

.-.Â ______ _j 
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en partie p'llr une sorte de bt·èchc, à ft-ngments de calca it·e 
compact c t de silex agglutinés. 

Ces sables semblent d'abot·d int<il·cal~s entre le calcail·e 
néocomien supél'ieut· et des lambeaux de couches minces , 
lamellaires, souvent siliceuses, .quïpeut-êtt•e (?)appartiennent 
~~ la fot·mation du gt·ès-vert . En admettant cette intet·calntion , 
M. Coquand , lors de 1:.. réunion de la Soeiétt! · Géologique h 
Gt•cnoble en t840, a cru pom•oit• œg:u·der ces sables comme 
une dépendance du· tcrrahl néocomien supét•icut·. Mais une. 
obserYalion attentive montt'C qu' il n'en est point ainsi : dans 
toulle•vallon de Roize , on lt·ouve ft·équcmmcnt des ''cines de 
sables semblables, injectées cti.quclque so~te dans toutes les 
fissu1·es it•t·égulièt·es, dans lous les joint~ des couche~ du cal
cait•e néocomien à chama; ct lem· intercalation apparent~ entt·e 
ce calcaire et des couches qui peut-êi:t·e t·epl'ésentent le gt·ès
vert. paraît dépendre tlbsolument de la même cause. L'expli
cation q uc nous admettt·ons plus · loin nous semble t•end t·e 
parfn iteme]lt compte de ces intel'cnlations a t~\'>a l'cntcs cl it'I'U
gulières, que l'on peut compare•· nu x injections dos l'oches 
ignées entt·e les diverses couèhes d'un ùépôt ou entre dmix J 
dépôts de sédiment di~Lincts. · 

Près de la Grotte des Échclfcs sc trouve aussi ui1 dépôt de 
sables analogues, int<wcalés aussi en Ujlp,al'encc d:lns' les cal
caires néocomiens sup•\t·ieUJ'S ·, où ils fo1·mem une éouche de 
deux mètres de puissance. 

99. - 2° R oyannais.- Ces sables sont très-nbdn dants dans 
Je Roy::~nnais, SUl' ies flancs des divet·ses inflexions du tet·•·ain 
c1·étacé inféricul'. Le revei'S du calcait·e à clumw, incliné de 
60° cjui domiuc à J'E. le Pont-en-Royans , est recouvett d~ 

' 'b masses puissantes de sables, d'un blanc. c Jou issant , qui, 
plaquées ç~t et là à des hauteurs de plus de ~ 00 mètt·es au
dessus de la plaine semblent aut.'lnt de taches n-régulièt·ement 

' 1 • disposées. Ces sables, intel'calés ent1·e les ca cati'Cs second ::~ir·cs 
et la molasse oht dît cO'flsti tucr J'adis une masse un ique, ct on , T . 
les retrouYe en ::~bondance au foud de la va lee du Hoyaunais , 
p1·ès d'OI'iol. Lh ils s'anpliqu~ut sm· le liane ol'icntal de la 

- - - - --
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chaîne de Pcnct, pr·oduite par· une nouvelle inflexion du 
tel'l'ain crétacé infér·ieur (58) ,·c t on les suit de proche en pr·oche 
sur· le conlotll' scptcntr·ional de cette chaîne depuis Ol'iol 
jusqu'~t Saint-Nazaire. Ut, comme au Pon(- en- Royans , ils 
rccon\TCnt le fl anc des montagnes de taches jrrégulièr·es , 
s ituées h des niveaux u·ès-différ·cnts, c t desc('mfent avec les 
calcair•es à· clumut jhsque dans le lit de la llo urne, enu·e Sairit
Nazair·~ et Rochcbr·une. 

Ces sables de Saint-Nazaire so'nt génér·alement colorés <le 
tcin~es vives, blaÎ1cs , r ouges ou jaunes: ils r·ccouvrcnL la sm·
facc très-inégale du calcaire à clumm , pénètrent dans ses plus 
petites fissures c t semblent sc fondr·c avec lui , comnrc on le 
voit bi~u sm· les r·ochers de calèair·e à chama oit est assis le 
pont de Saint-Nazair·c. 

An ))ac de Hochcbr·une, ils for·mqnt, sm· la rive dr·oitc de 
l' lsèr·c , un csc:ll'pcmcnt d'une ' 'ingtainc . de mètr·cs , dont la 
base CSL le caleait'C h cham a, Cl \'Ct'S le milieu duquel 0 11 

tr·ouve intcr·calées quelques couêhes mar·neuses, chu·cs c t 
compactes , où M. Élie de Beaumont a s ignalé de$ coquilles 
d'cau douce. · 

Lcs·coucbes de cet escnrpemcnL som légèrement inclin4('s'ct 
plongent· vers le S .-E. Letp· direction , 1t- peu-pr·ès du S.- O. au 
N.-E., se rattache , comme nous le ven ·ons, h m1e longue ligue 
d·c dislocation tr·ès-marquée dans ccu c partie du massif se
condait·e (119). 

3° Du bac de Rochebrune, on sui t la même formation dans 
une série de collines constamment intercalées. entt·e ·la mo
lasse ct les cr•êtes secondaires de Pen ct ct de Raye, jusqu'aux 
environs de Crest. 

100. - La constitution de ces collines peul êtt·c éw diéc 
d'une manière bien nè ttc, ainsi que lem·s rapports avec les 
ter r·ains cré tacés infét•iem·s, Je long du pied de la· montagne de 
n aye, entre Barcelonne et Vaunaveys. Nous en donnerons , par· 
exemple , la coupe à la hm~ tour. de la Beaume-Cornillane. 

(Fig. 9. ) 
Sous la molasse, ùont les couches iuféa·iem·cs sonl très-
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coquillières, t•cpose en su·atific:u ion sensiblement ptll'a llèle une 
formation composée des assises suivantes : 

F. Calc::ti•·e argileux 1 roussfttt·e ou violacé, en bancs 'épais , 
de structure com'pacte. JI renferme beaucoup de fossiles d'eau 
douce, paht<! ines , lymoées, planorbes, etc.; 

E. Marnes et .argiles gl'isùtres, sans fossiles ; 
1). Argiles p111·cs , de teintes v:wiées , blanches, · vertes ou 

t'ouges , nuancées pa\· grandes veines; cntt•emê\ées parfois de 
couches de g••ès sableux et èlc poudi.ogues peu consistants; 
· C. Argilcs'sablouses , d'un gl'is foncé ou noh·tttt·cs; 

B. Sorte de molasse argileuse oit est creusé Je ravin qui 
descend dn l'OC de la Beaume, dont je vais plwlct· toUL-à
l'beut·e, ct qui pat-ait continue•· jusqu'à son pied . 

. Telle est la série des couches que l'on peutregar·dcr comme 
t•epréscntant ici les assiSP,S supét•icur·es et moyennes de la for
maliou des sables réf•·actait·cs ct :u·giles plastiques (07). 

Le roc de .la Beaume, sut· lequel s'appuient ces couches 
inclinées de 50 à 60° ve1-s l'O., est formé lui'"même d'un cal
cuire A; massif, blanc-j:wnfttre, mal stratifié, mais plongeant 
toujours aussi lui de 50 Ü 60° YCI'S 1'0., qÏiand sa Stt•atificatioÙ 
est visible; H p1·end souvent !'.aspect d'un courJlomérat de 
fJ'agments caka i t·~s de toutcg•·ossct~t· , atTondis ou noJJ, un is 
pat· tm citncntde même natut·c, pat·fois sableux. Il est fot'tcmcnL 
siliceux. ct contien t ·même bc:wéoup de t•ognons do silex coJ·n·é 
blond . Ainsi que le montre la coupe, il n'oiTt·c aucun rappol'l 
avec les marnes crétacées· infél'ieut·es qu'il 1·ecouvt•e transgres
sivement ; il plonge sous les assises de la fot·mation précédente, 
mn.is sans qu' il y ait de passage minéralogique ct de liaison 
sensible entre lui ct les couches n. 

Tout le long du pied de la mon Lagne de Haye , cc calcaire 
constitue une fil e de •·ochct·s bizat'l'erhent taillés, t•cposan t 
toujoul's su t· la tl'nncltc clcs mal'llcs car·tusiennès , <iL toujours 
r·ccouver·Ls pa•· les argiles plastiques ct les ~lcai t·cs d'cau douGe. 
Il est donc cct·t:l inenH~nt indépendant de la pt•emièt·c de ces 
f01·matious, c l pt·obablcmcitt atissi de 1:1 seconde. Et quoique 
nul fossile, nulle liaison géologique bien appm·euto ne permette 
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de le classer sùr·cmcnt ,· selon toute twobabilité c'est 11 l'étage 
supérieur du grès-:vcr·t qu'il convient de le r·appor·tcr·. l,.cs cou
s idér::uioos 9nc nous exposerons dans Je p~l'agT:tphc suivant 
confil'lner·out , j e le cr·ois, cette manière de voir. · 

10 1. - 4° Nous venons de suirre, sm· toùte la limite occi
dentale des chaincs secondaires , les divers dépôts isolés que 
l'on peut rnppor'lcr 1r la formation tcrti:ri r·c des sables ct :ll'gilcs 
plastiques. Des traces de la même fol'lltatiôn sc t·cnconu·cnt 
aussi dans la g r·auùc vallée de disloc:uion où s'est prodtiit prin
cipalement le g r·ès-vèa;t, sur ùivcr·s poia'lts des bassilts tic 
ProvcysieÙx el de Laris. Au S. du Villar·d-dc-Lans pa•' cxcmpl~, 
au hamcat; de la llalmette, les êouchcs su péricm·es du {5•·ès-vea·t 
(calcaire blanc siliceux )', sont r·ccourct·tcs d' un dépôt de g rès 
ct ~ables big:ll'rés, associés~. des nr·gilcs rou'ges, qui t•cnlcl'lucnt 
quelques ' 'cines de lignite. · ·. 

Mais de tons les t?assins fei·més de t: in tériem' des Alpes sccon
tlair·es, il n 'en est point qui J)l'éscmc· ceCLe formation mieux 
ùévclo.ppée ,. mieux car·actérisée dans ses rapports géologiques 
qnë le bassin de Lus-la.:c,·oix-llaute ( D•·ôme ), ~. 15 lieues S. 
de Grenoble. · 

102. - 5° Bassin cie Lus-la-C,·oix-D autc. - Ce bnssin est 
une vallée cllipltiquc, fenuée p:w de hautes chaînes crétacées 
dont les couches plongent de toutes p:lt'lS ·yet'S SOil intéi'ÎCUr. 
Les pdncipalcs sont dii'Ïgées du N.-N.-0. au S.-S.-E.; Cllel\c 
est aussi b direétion du grand axe de cc bassin , occupé par 
la l'OUle de Grenoble ~\ Sisteron , depuis le col de la Croix
Haute, jusqu'au ' 'illage de Lus. Sa longueur est d'environ 
six kilomètres sur deux. de la•·gem· moyenne. 

Les parois de ce bassii1 sont for·mres de couches 'minces 
d'un calcaire comp~et, trè.s-dur·, bl:un; ou légè•·em~nt jauuâtr·C', 
contenant beaucoup de rognons siliceux; il repose en SLI'ntific..'l
tion sensiblemem concordante sur la formation Ct'étacée iofé
r·ieut'e, qu' il recouvre entièrement. CeLLe superposition peut so 
voir facilement au col de la Ct•oix-llaute: en quillant le bassin 
jurassique du Tdèves, la t'ou te. coupe suct.essiveme!lt les 
rtivcrsel; assises m:u:,neuscs cL calcaH'CS ùu tcrram cm·tus tct~, ct 
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cn définitive le calcaire blanc à chama., sur lequel rcposcm 
immédiatement les coucbçs dont nous venons de pal'lct·. 

Les .coucl~cs 'du calcait·e siliceux sc terminent .elles-mêmes 
pat· une assise d,e calcaire grenu, rosé , •·empli d~ gnllldcs 
buitt·cs, identiqrrc à l'assise la plus élevée du gt·ès-vm·t dans le 
bassin de Lans ( 78;1°). 

Ainsi les chaînes, dit·igées vers le N.-N.70., qui cncl:went 
le bassin ac Lus, nous olfl·cnt .le gt·ès-vet·t (?) conconlant av<:c 
les terrains ct·étacés infét·ietH'S; ct ce fait confit·mc !" stlpposi
tion que oons avons énoncée (93) sm· l'époque des ·principales 
dislo'C:ltions N.-N .-0. dit massif. secondait·c. 

La vallée elle-même c~t occupêc p:w une formntiQn tct•tiairc 
d'cau douce, qui présente tt·ès-complète la sér·ie d'assises que 
nous avons indiquée au commcnc.emçot d~ cet :micle (07): La 
fig. 10 rept·ésênte la coupe faite tlans cc tenain ptir le ravin 
de llerdarie, qui descend du flané E.-N.-f.: de la vallée. 

Sur les couches elu calcaire tt huitt·es, inclinées de ooo cn
vi;·on, repose immédiatement un gt·ès fit; 9, bÏÛnc ou .peu 
color·é, dont l'inclinaison augmente 11 mesUt·e qu' il sc relève 
vers le flanc de la mon't.agne, et attein t jusqu'h 50°. Cc g1·ès 
··~ne sm· tout le contour ot·iental·, en s'élevant à 50 ou 40 
mètres au ntbins. On le retrouve également relevé sm· le flanc 
occidental, mai.s plus fo1tement coloré quelquefois, ven foncé 
pat' cs.emvle. 

Au-dessus de cc grès, vient une Qrgilc "Pla.stit}uè a, rou"'e 
YiolcLLc 011 bleuâtre, puis un calcnit'e c, gt·is, siliceux, en <'?~0; 

1 
• l:> 

bancs qui altcmcnL avec des couc tes nunces, mal'llcuscs, d'un 
roux foncé ; elles deviennent surtout prédominantes à la pai'lie 
supérieure. 

Les couches de ce terrain ne sc relèvent pas seulement en 
approchant des flancs.dc la ·vallée; à son centre même elles 
éprouYent , comme le monu·é 1~ coupe , une inflexion tl·ès
pronôncée ·, dont la dit'cction est encorç sensiblemcn t d 11 

N.-N.-0. an s . .:s.-E., et indique 11a1· conséquent l'existence 
d'une secousse plus récente, mais de 111êmc ot•icntntion que 

---- ---- ---- ---- ---- ---- ----~ 



-409-

cell.e qui a soulevé les couches secondaires sur les deux flancs 
les mieux marqués d ti bassin de Lt1s. 

103. - L'cx:lJ!len que nous' venons de fake des pJ•incipales 
localités oit se présente la formnt~on des sables el argiles ré
fmct'rûres , nous montt·c que son développement y est aussi 
inégal que son étr.nduu est rcstt·einte. Tantôt, comme danS) la. 
vallée de Roize, dans le Royanuais, nous ne u·ouvons que les 
sables de ln partie inférieure; tantôt, .comme an· Villard-de
Lans, ce sont les at•gilcs pures 4e la partie moyenne qui domi
nent ; tautôt enfin, comme dans les collines qui bordent le 
pied de la montagne de Raye, dominent des formations plus 
neuement su·:nifiées, des marnes et des calcaires d'eau douce 
fossilifères. •Le bassin de Lus nous a seul présenté l'ensemble 
l\-peu-près complet des assises développées dans les autres 
points. · -

Toutefois, !a constance que l'on t·emarque dans les carac
tèt·es de ces diverses assises, dans l'ordr·e de lent· succession, 
dans les circonstances de lem· gisement ct dn'ns leurs t-appol'ts 
avec les tet•rains secondaires, rend infiniment pt•obable le rap
pt·ochcment que nous ptablissons entre elles pom· n'en former· 
qu'un même tet·t•ain. Son interc:~lation entre le gt•ès-vet·t et la 
molasse, son indépendance ou le défaut de liaison qu'il présente 
3 vcc l' une et l'antre de ces fonuations, penueti.enL de le 
regarder , comme nous l'avon.s fait , 'comme t•epréscn~nt des 
terrains tertiah'es inférinurs. 

104. - Les mêmes n1otifs autot·isent le rappi'Ochprnent que 
nous avons établi entt·e le gres-vert du bassin -de Lans et de 
PeovcY.sieux ct diYcrs lambeaux isolés qui I'Cproduiscnt, chacun 
en patticnlice , les c:u·actères do l'une on l'autre des assises 
déYeloppées au tom· du Villat·d-de ... Lans. Lol'squc dans l'étendue 
même du bassin pt'incipal (89,5°) ; le g•·ès-YeJ't 11':1 point un 
développement unifol'mc , il n 'est pas .étonnant que l'on ne 
retrouve que' l'une ou l'au~re de ses assises cart)ctét•istiques 
dans des bassins qui n'ont cu aucun.é communlcation avec le 
premiet·, celui de Lus par exemple; ou sur les divers poinl.S du 
bo1·d occidental du massif carLusien , depuis les Échelles jusqu'~' 
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CJ·est (95) , où tantôt on •·eu·ouvc les an.alogu.es des assfscs tt 
poin'ts verts , tantôt ceux dti calc:til'e blané siliceux -supé1·iem· 
(100). L'identité de position et de rappol'ts g4,ologiques, jointe 
:. la ressemblancè des cal'ac~èl'es miné1·alogiques distinctifs d u 
g1·ès-vm·t, établit la contemporanéité de ces dépôts , qui ri'onL 
point de continuité évidente les uns avec les. autres , et qui 
paraissent s'êt•·e produits chacun isolément, sous l'influence 
de circonstances locales sembla~les. · 

Considérations sur l'origine et Je. mode de fo rmaLiou ùu gt·és-vert ct 
des Lei-rains tertiaires inférieurs, dans les vallées intérieiu·cs elu 
massif secondaire. 

iO~. - Noüs nous sommes :ljlachés ;, fair'c I'CSSOI'lÏt' autant 
que possible la ligne de démar·cation qu'il convient de tr·ncer 
entre le grè~vert et Tes tet't'ains crëtacés ' inférietu·s , dans les 
Alpes occidentales dt1 Dauphiné.· 

Tandis que la forma.tion ·.c:lt'tusienne , h peine séparée des 
terrains jurassiques pa1· une légère discordance d~ stratification, 
a couvert d'une marrière continue et avec une puissance h
peu-près uniforme toute ·l'!!tendue de ce massif ; les soulè
yements q.ui ont. suivi imtllédiatement son dépôt ont . fa it 
émerge~ presque corùplé~emçnt toüte . la su l'face qu'elle twé
sente :mjout•d'hui. Le grè~-vert n'a p~\ se forme•· que dans 
d'étroits b1·as .d~ n:te•· , dans de petits bassins circonsérils d~ 
tontes p!trts , oü il a pris bic~ plutôt le·s allm·es d'une for
mation lacustre tcr·t iair•e que celles des terrains secondaires 
en gènét•al. 

La bJ•usque diiTé•·ence q ui existe , pour l'étendue, la conti
nuité , lès caractèJ•es de 'tout g·enre, entre les terr·ains ct•étacé!:; 
ihfél'iem·s et celui du gr·ès-=ver't , peut être comp~réc au passage 
également si brusque ·de la craie aux formations tertiait•es , 
dans le bassin de Pads. _l)e l'époque du grès-ver·t , daic pout• 
les Alpes' occidentales du Dauphiné une longue internrption des 
grands dépôts stratifiés , qui soi1L r•cpr•ésentés seulement pa•· 
des dépôts loc!lux , t'èstreints , et -de caractèt·es pa•·ticnliet·s , 



- 111 -

..:omme ceux do gTès-vePt , ceux des sables ct :wgilcs r•Mr·ac
tair·cs, e tc. Ce n'est que Liien.plus t:H'd , ;, l'époque de la mo
lasse, que nous vôyons sé- r·épandr·c, sn11 leur contoup cxtér·icur 
seulement, un dépôt de Yastc étendue ct qui lcUJ· est commun 
avec d'auu·cs ceriu·es de formation. · 

106. ~On peut tl ir·c, en un mor, que les soulèvements qui 
ont suivi la péi'Îodc crétacée infél'ieurc (ou car·tusienne ) ont 
été, pom· ceLLe par·tie des Alpes , le ter·mc des g r·andcs for·
rhntions marines, l'or·iginc des dépôts q1,1 i sc pr·octuiscnt dans 
les golfes ou les lacs intér·icm·s: transition que l'on observe-, 1\ 
une époque ou à une auu·c, dans tous l es g r·ands b(lssins de 
formation, Jor·squc les soulèvements successifs ont fait émerger· 
la majcùr·c partie -de leur étendue -ct diminué beaucoup la pro-
fondeuP cles e:1ux. · ' 

Le~ dépôts qui s'y for·mcnt .31ot:s n'ont ni la généralité. nï la 
constaucc .des grandcs-fol'l1tations pélagiennes; et c'est cc que 
nous r·em:1rquons d:1ns les divers lambe:1ux que nous avons 
r·appor·tés au grès-ver·t. Ln nature de ces. dépfl ts est le plus 
souvent distincte par· quelque particuladté de celle des g r·andes 
form:ltions mar·ines; et c'est cc que nous Yoyons encore ici : 
t:lndis c)lie les ten·ains crétacés infél'ieurs sont exclnsivcmeot 
calca ir·es on marneux, ne CO(ltienneni· de silex que dans une 
seule de leurs :1ssiscs (55,6°); 1:élément Siliccu~ domine pins 
ou moins. d:lns les diverses assises du gl'èS-vct•t. 

C'est ainsi qu'il s'y r·encontl'e, soit à- l'éÙ\t de gr-ains quart
zeux, fo1·mant des sables souven t exclusivement s iliceux (80), 
soit ~~ l'él:lt de silex en rognons ou en vei.nes, soit c1rfin ü l'état 
de silicate fcl't'ugineux dans les gr·:lins . ver·ts si abondants des 
assises inférieur·es ct moyennes. Cette abondance de la silice 
ü divet'S él:lts, d:lns des dépôts situés au miliCJJ des moul:lgocs 
puremcut calcaires, t!e peut g uère s'expliquer qu'en nllribuant 

5011 or•i..,.ine à d<>s som·ces s iliceuses, sor•ties de ter·r·e en gmndc 
D . 

31Jondance, h .la suite des soulèveptents du ter·r·:lin cartusien. 
Ces solll·ces, t1écess:lir·emcnl thermales ct acides, a.nr·aient 
dissous les débr·is des calcah·es, ct plus tard déposé It la fois ~t 

leur silice et le calcah·c. 
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S'il est Yrai que de pareilles sout·ces aient é té pom· beaucoup 
dans la production des dépôts du gt·és ... ,·m·t, on compt·end pom·
quoi ceux-ci présentent en général si: peu d'étcndÎJc, d' unifot·
mité dans leur puissance, dans le nombre et la natnrc de lctu·s 
a'ssiscs; pourquoi ils sont si discontimis sm· le' bot·d ocdùcntal 
du massif cartusieô, où chaque lambeau pat•ait dcvoiJ·' son ori-
gine à des circonstances locales. -

107. - La même l1ypothèse ct les mêmes remarques s'ap
pliquent, pius clait·ement encore peut.-être, au 'tet·rain des sable-s 
ct argiles réfractaÎI'es. Plus n·strt:inte encore que le grès-,•ctt, 
plus Joc~lisée dans les différents points où elle se rencontre, 
cette formation ne S..'lUI'ait guère êu·e expliquée au~t·emcnt 

u Le peu d'étendue de ces sables ct de ces :ll'gilcs ,. dit 
» l\f. Gt·às, les niveaux 'si ' 'ariablcs auxquels ils sc rcncontt·cnt, 
, leur pureté extraol'dinaii·e, la difficulté h les concevoir 
" amenés !le loin, lo•·squ'ils occupent ltl fo.nd ,de ha\ttcs vallées 
, calcail·es fermées de tous côtés, co_nduiscnt h l'idée qu'ils sc 
n ·so~t formés. à l'endroit m(1me OU' pt·ès de l'end t'Oit oit on )CS 

, trouve aujourd'hui. » C'est en ~dmettant cette ot·iginc, C(1 

quelque sorte él'uptivc, que l'on peut s'explique•· leur injec
tion, leJlr intet·calation appat•cntc dans les fissm·cs ci cntr·c les 
couches des calcail'e~ compacts,. et cette espèce de pénétl'a tion 
par lhquelle ils semblent se fondt·e insensiblement avec eux. 

108. - ·Cime hypothèse sut' la production abondante de 
som·ccs acides ct siliceuses·, à la s~ite des sonlèvèmcnts du 
Let'l'3in crétacé infél'iem·, ost confirmée par des raits d'un autr·c 
or·dr·é , qui ·pt'ésco LCn~ cnCOJ'C beaucoup d'intén~l; ils. ont é té 
si.,.nalés par M. Rozet, dans une Note S"tu· les Al]>cs Dauphi
n;iscs (Bulletin de la Société Géologique de Fmnce, ·1814 ). 

Sm· les pente~ inclinées de ln plupart des montagnes cré
tacées iufédeures, ct pt·iucipalement de celles qui appa1·

Liennent à la gt•ande cllainc moyenne, COmme les montagnes 
du Vercot·s, u ou remat·que de nombreux sillons sc c•·oisant 
, sous. dilfét·ents angles , èt dont la profondcu•· tt·ès-inégale 
.. dépasse rarement deux mètt·cs. n Ces sillons sont tl'ès-m:wqués 
sut' tous les plans moyennement inclinés de· calcait•c 11 clumw , 
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tion néocomienne. Les plus pl'ofonds sont dans le sens de ta 
pente, le_s aut.-es com·et·genL ' 'ers eux de tontes les dit·ections. 
(1, Ils sont évidemment le l'l:!sultat de l'action d'eaux ·acides , 
.. sot•Lii)S du sein dç la tea·a·c pai· des onve•·tnres .profondes qui 
,, se voient encore de disLaJlCe en distance; les Lt'axertins e•we
, Joppaot des fr·a~ments angulcu~ de ·cnlcait·e, qui gisent au 
., pied de ces pentes, ont dû être· fo t·més pat• ces mêmes eaux, 
" qui, pe1·dant une partie de leur acide, laissaient déposer le 
" calcaire qu'elles tenaient en dissolution. " · 

C'est ainsi probablement que J'on doit s'expliquer :la forma
tion du gt•ès-ve•·t et les cat·actères particnliers qu'il présente 
dans tes vallées intériem·es des Alpes; et c'est probablement à 
lui que sc •·appot·tent la plupat•t de ces tr·aver tins siliceux- dont 
parle 1\J. Rozet, et dont on peut citm· comme type Je calcait·e 
blanc siliceux des collines de Raye (100). On en rencontre en 
elfet des tt•accs dans' la pluptut des bassb1s fct•més intérieurs : 
dans le· bassin de Lus, où nous les avons vus (-102) pt·ésentct• la 
plus gt•ande ' analogie a'•ec le g•·ès-vert supér•ieur ; dans le 
bassin elliptique, complétcment fermé aussi, de Vascieux, au 
sud du Vercors, etc.· 

1 09. - 1\J. Rozet a signalé ·encore un autre gem·e de cl'e
, ,3sscs du calcnit•c. 1i cllamâ, que l'on peut :1ussi frëquemment 
obset·vcr. Elles se t·encontt·ent pl'incipalement. sm· les gnmds 
plateaux et dans le food des bassins cll.iptiques du Vercors, tels 
que les bassins de Vascieux, de Lente, etc ...... " Ce sont des 
, trous coniques· semblables ù des c•·a.Lèt·es, som•ent de 
, 100 mèt•·cs de large, ct dont la profolldcut· vat·ie eotr·c ~ 0 
, ct 50 mètr·cs. Les st•-ates calcail'cs se t·clè,·cnt. soll\·eut au tom· 
" du trou; mais quelquefois elles plongent au coJJtt-airc vcr'S 
., son intér•icm·; de noml..l r·eux dél..lris dè la roche sc I.J ·ou,·cnt 
, 3ccumulés autour, enfi11 ces u·oùs coniques offrent les c~u·ac
" tè t·es des Ct'atèt·es d'explosion de l'Au,·e•·gnc <>t de l'Italie . 
., Le fond de ph1sicm·s de ·ces ou,•crtut·cs a un ,goulfl·e oil les 
, cnux se pt•écipitent; dans ceux qui n'ont point de goufl'r<', il 
, doit cxistea· des fen tes an- d<'ssous de la pelouse d n l'cHili , 

:::l 
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· n car l'eau ne s'accumule dans aucun d'eux. Ces ouve•·tures 
, cratériformes paraissent devoh· leur origine à l'exp_losion de 
• masses gazeuses accumulées près de la surface du ~nl. " 

f fO. :...._Ces accidents remarquables, que pt•ésentc la sUJ·face 
'des ter1·ains crétacés infél'ieurs , sur les pa_rois et au fond des 
vallées intérieures du màssff secondaire, confi1·ment l'hypo
thèse que nous av.ons émise ,.sm· la production des terrains qui 
les remplissent. Ils nous offrent, .avec les· preuves d'un soulè
' 'ement: violent ·et général , les irrdices· de l'inlloence que c<-s 
t•évolutions ont exe1·cées sur la nature Ct le ,mode de précipi
tation dés dépôts qui sc sont fot·més à leur suite. No'uveau 
motif pour cousidl:\1·er comme contemporains ces lambeaux 
isolés de terrain_s qui paraissen.t s'être formés par le concum·s 
de circonstances analogues. 

Le grès-vert~ formation marine, appartient à une période 
Qù les eau~ de la mer étaient restées encore dans les vallées 
intérieures les plus basses et les plus prdfondes; soit qu'elles 
fussent ~nc!)re des golfes OtJ des ·détt·oits, soit qu'èlÏes fot•
massent ·seulement des lacs salés sans cmnrhunication apparente 
avec les mers. 

La formation tertiaire des sables ct argiles, qui ne présente 
que des .fossiles d'eau douce ; a dû êtt·e sépm·ée tic la précé
dente par-des boulevct·sements quïont fait disparaîtl'P. les eaux 
salées et les oqt r.emplacée·s par des .caux douces, auxquelles 
se sont jointes abondaf!1ment les sources siliceuses éruptives. 
Nous avons vu en effet la limite et la distinction de ces deux 
fo•·mations indiqû~e tantôt par une discordance (bassin de 
Lus, ·102), tan~ôt pa1· .l'indiffét•ence de la· superposition , ct 
même, on peut· le dil•e, pa•· cette inle1·calation apparente-, 
soit au milieu des t'oches dU grès-ve1t, soit dans les roches 
c•·étacées infériew·es (98). 
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. CHl\PITRE RUITIÈilŒ .. 

. . 
Des diverses ?'évolutions que l'onJJcul ?'ccmmaîb·c dans le. massif 

sccondai1·e elu DmttJh~ué et dC: l'in{l1lfmcc qu'elles out eue sm· les 
caractères spéciaux· cZcs formp.Lions. · 

i 11. - Nous venons d'étudie•' successivement , dans les cb~ 
pitres qui précèdent, les divet·s . te•·•·ains ,doul se compose le 
massif secondair~ .du département . de l'Isère et la partie 
septentl'ionale de celui de la Drôme. Nou·s nous sommes 
attachés à montrer combi~n . ils . nous pat·:.\issaiçnt diffét·er, ;u;· 
plusieurs points , des. f01·mations auxquelles on les a assimilés 
jusqu'ici. C'est ainsi que nous·avons indiqué les différences que 
présente là sét•ie jurassique des Alpes. secondaires, comparée 
à celle du Jt11·a et de la Savoie oçcidentale; .Q\Ie nous avons 
distingué entièrement la grapde formation çrétacée infér ieure 
du Dauphiné d'~vec la formation néocomienne ; que nous avons 
enfin montré les c:.wactèt·es sp~ci~ux du· teyrain de grès-YeJ•t 
·dans les vallées intérieures çle nott•e massif, et la sép:.ll'ati op 
géologique qui existe entre ,ce dépôt çt les grandes fot·mations 
antérieut·es. Parvenus au termè de ces études , nous c•·oit·ions 
les laissér inco.mplètcs, si nous n~ che•·chions pas h découwir, 
dans les révolu tions dive•·scs qui ont affecté l es Alpes sècon.,. 
dail:es du Dauphiné ct de la Savoie, l'explication cies di.!fél'ences 
profondes que nous venons de signale,·. Pttisscntlcs conjcctul'es 
que nous allqns pt·ésemer, co nous appuyailt auL:.1nt que pos
sible sm· l'obset'\•ation di1·ecte des faits, atteindre le but que 
nous nous so{llmes proposé dans c0 tl':lvail , t•attadtct· h ces 
études locales une confirmation des principes gc!nét·au:x .qni 
nous ont guidés dan.s ces rcchcJ·chcs. 
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§ J. ·Période jurassique. 

H 2. -:- Nous avons .pris pour point de départ la distinction 
absolue des Alpes · centrales ·et des Alpes secondait·es; nous 
avons admis qu'h partir du commencement de .]a pél'iode ju•·as
sique, les premières.ont constamment f01·mé vn massif éme•·gé, 
dont les ·limites occidentales 'ét-nient à-peu-près celles qu'il a 
encore aujourd'hui. êel:i poSé , étudiant l~s tel'l'ains jurassiqnes 
des Alpes, nons avons déct·it leurs diverses assises., dÔnt la 
plus élevée paraît se . continuer intimement avec l'assise 
·oxfordienne de la Savoje et du Jura. De 13 une première 
question qui se présente d'e11e-même: d'oit viennent les diffé
rences si notables qui existent entre ces dépôts et les. assises 
contemporaines du Jura., et pourquoi, sur l!'llimite des Alpes 
centrales, ne rencontrons-nous:point les assises supérieures, 
l'étage corallien par exemple, si développé enco•·e dans la 
Rasse-Savoie, la Provence, elc. ? 

La solution cie cette question est, je CI'Ois, · dans l'ot·iginc 
différente qu'il faut at~•·ibum· at\X formations jurassiques qui 
se sont produites, d;unç pa•·t sm· Je ri\·agc des A~pes ccnt•·ales, 
d'autre part au milieu des mer·s mpins pt•ofondcs qui couvraient 
~'emplacement actnel du Jura ct de la plus· g•·ande partie de 
lu France. Les formations io•·assiques alpines rP.ntrent , selon 
nous , dans lu classe des formations flu'vio-pélagiennes, ct 
leurs matér·iaux ont été principalement apportés par les grands 
courants qui devaient r·ayonner' de toutrs p:wts vers les bords 
dn massif des Alpes ce·~ ua les. De là sans doute la similitude de 
nature minér·alogique qu'elles pr~ésentent avec les conches 
<trgilo.'calcair·es des Alpes ccutm les; lem· teinte èonslamment 
foncée ;' la forte propor·tion d'ar·gile que l'on t~·<fuve dan·s tontes 
leurs assises, p•·incipalement dans les assises inférieures et 
moyennes. De lh , d'un. autr·e 'côté, l'absence de toute structure 
oolitiqne, ·de tout barie de polypiri'S, etc. ; tandis que ces 
uu:mes ter r•ains renfermen t assez souven t des débris végétaux 
( llans les Basses-Alpes, p:w exemple) , et que· l'on pourr·ait 
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atLI'ibuct· h la décomposition de semblables débl'is l'abonùauce 
cons tante de pl'incipcs cb:ll'bonneux c t bitumineux ùonl ces 
calcaia:cs sont pénétt·és. 

On comprendt•ait ainsi pom·quoi les ten':lins jurassiqu es des 
Alpes dilfèt•cnl des LCtTains oolitiques, lctu·s contcmpot·ains; 
ct pourquoi les dépûls cpmlliens, qui couronnent c~ux-ci 
ct qui sout essentiellement du genre des fomtations mm·iues 
ct do met·s peu profondes , n'out pas pu s'étendre jusqu'aux 
I'Îvagos du massif alpiit. Une !(\.gère inclinaison des su·atos 
flu vio-mat·i)lS le long do ces rivngcs où lcut"S éléments a,•aicnt 
été chat'l'iés, suffisait évidemmcm p6m· limitet· ct conLenft· ~~ 
une ccr·tainc distance les dépôts uuwius suppt•ieut·s i\ l'assise 
oxfordienno. • · 

S'il est. possible de COJICCVOit• ainsi COIIIIIICnl les fOt'tn:\lÎOliS 
jm·assiques supét·icm·es n'app:waissent qu'aux contours les-plus. 
cxtél'iem-s du massif -al piE ( Basse-Savoie, v~1lléo tle Saint
Laut-ent-du-Pont, etc., Pro,·ence ) ; quelles sont d'autt·e pat·t 
les causes qui ont _limité aux mêmes ,t'él{ions l'étcnduû de la 
fot·mation néocomienne, tandis que le Dnuphiué uo'tts présente 
un autre tet•rain crétacé infét·icut·, ·bien plus puissant , plus 
modet·n.e et cependant caractéi'Ïs_é par les·mèmcs fossiles? 

Jl suffit·a , je crois, pom· les cntl'e'<oit·, de reèherchet• quelles 
furent h la fin do la pét•iode jm·assique les révolutions qui 
em·ent lieu dans la zône secondaire des Alpes, en S:.woie eL en 
Dauphiné. 

§ Il. Révolutions qui ont su1vi la ·)Jériodl! jurassiCJue; mfiucnce lJU'~llcs 
ont exercée sm· la disttillulion ct le~ cm·ac(èrcs des forrunttous 
crélacées inférieures. 

H3. - Sur tout le bo1·d · de 'la chaîne ccnlt•alc, les f<?t'
mations crétacées infét'ieut·es sonL aujom·d'hui en discordance 
sensible avec les couches jtu·assiques: Celles-ci dut·ent donc 
épt·ouvct' , h la suite de lem' dépôt, un SOIIIèvcmcnL général , 
(1ui en fit émcrget· une ~ùne étt·oi tc, mais continue; mais IE'l' 
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pl'incipau x bouleversements em·ent lieu d'une part au midi de 
notre massif dans les bassins de la Dt·ôme et de la Durance (25), 
d'autre pat·t en Savoie; et c'~st entre les limites créées p~u· ces 
révolutions que se ts·om•a tompris le bnssin où devait se pro
duke la formation ct·étacée inférieure. 

Noqs avons vu (3) que la chnîne centrale talqueuse qui 
aboutit au Mont-Blanc, courait en Savoie à-peu-p1·ès du S.-O. 
au N.-E. ou N. 50° E. C'est paraUèlement h cette direction que 
sc sont pt·oduits les principaux soulève'ments du tct'l'ain juras
sique de cette contrée; et J)'Ul' là ils sc •·auachent intimement 
aux soulèvements du Jut•a (système de la Côte-d'Or de l\1 . Élie 
de Beaumont ). -

Les valléès de l;lsèt·e, depuis Montmeillnn jusqu'à Albes·tville, 
de l' As·Iy , depuis Albe1·tville jusqu'à Sallnnche, ct le vallon éle 
.Sixt, depuis Sallanche jusqu'au col de T::méverge à l'O., de 
Mat·tigny, forment lu ligne sépat·ative des terrains secondnit·es 
et des formatiQ.ns de la chaîne centrale des Alpes. Creusées 
dans les assises infériem·cs du tcrl':)in jtll'assique, elles sont 
dominées au ·N.-0. par J'es escarpements du calcait•e oxfordien, 
prolongements directs de ceux de la vnllée de Graisivaudan, 
mais for·mant une ligne dirigée sensiblement N. 50° E. Sm· 
cette ligne , qui commence à 1::1 montagne de la Thuile, an N. 
de Montmeillan , se renconts·ent les sommités élevées de l'ai
guille de Varens ct de ia Dent- du-Midi·; et la cha1ne jm·assique 
se prolonge dans cette dil·cction jusqu'à Saint- Maurice, pom• 
tom·nes· ensuite et suivre la direction E.-N.-E. des . Alpes 
os·ientalcs. • 

Derl'ièr·e elle et parallèlement , s'élèvent toutes les chaînes 
jurassiques supél'ielll·es ct néocomiCJines, s'étendant entt·c la 
plaine de Chambéry et 1c lac de Genève. Cc mussif, où les fot·
mations crétacées n'ont en génértl l qu' une médiocs·e puissance 
par rapport aux tet·rains jùr·assiques, est coupé tt·ansver
salement par de nombl'cuses vallées, formn nt .autant de bassins, 
dans plusieul's desquels sc sont déposées depuis les formations 
crétacées supéricul'cs. ( nnssius du Chet'an et du Fict· , du lac 
cl ' Annecy, e~c.) 

-- -- -- --~ 
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La discordance généralement prononcée qui existe elllre les 
formations jurnssiqucs de la Savoie et les dépôts crétacés los 
plus anciens, la puissance relativement fa ible de ces demiers, 
tendent h prouver que les soulèvements de ces momagnes ont 
cu lieu sm· une gt·andc écbellc dès la fin de la période. jm·as
siquc. Toutefois lem· action a dû se rept·oduire depuis suivant 
les mêmes dit·cctions, c t sans doute à plusiem:s.t·eprises, après 
le dépôt dés formations cré_tacées des divct'S étages , et jus
qu'apt•ès le dépôt de la molasse. 

Dans le massif secondaire du Dauphiné au contt·ait·e, il est 
é\'idcnt qué les gt·andes révolutions n'ont pLi commcocet· 
qu'a1wès le dépôt du tet•t•ain ct:étacé inférieur ou ca1·tusien. 
Cette région est donc •·estée jusq u'à celle dcl'llièt•e époque sous 
les caux d'une· mer pr·ofonde, ~111dis que t>lusicur·s des chaînons 
jur·assiqucs 'de la Savoie occidental~ fot·maient déj1t des iles 
émergées au-dessus de la met• ct·étacée. 

1 U. - C'est sans doute da_ns ces diffét·cnccs de cou~itious 
physiques·, analogues à celles qui a'•aient subsisté dm':lnt la 
péa·iodc jurassique , qu'il faut chor·chet· la raison des ditfé t·tmccs 
que l)l'éscntcnt sm· ces deux points les fot·m?Lions crétacées 
infél'ieures. · 

Le dépôt néocomien , essèntiellement littoJ•al. et de mer peu 
profon<!e, s'est produit seulement sm· .les poin ts oit la U)CI\ 

jur·assique avait déposé déjà le calcai~e C01'3llien. Quoiqu'il ue 
paa·aisse y a voit· aucune liaiso~ cntt·c ces deux formations, c'est 
p1·esque toujom·s sm· celle dcl'll,ière que nous voyons r·eposet· 
les couches néocomiennes, en Savoie ct en PI'Ovence. D.los Je 
Dauphiné, nous les I'encontt·ons exclusivement sut· la limite 
N.-0. du massif .secoridnir·e (clwpit1·e _lV), là. seulement où 
:tfflCUI'Cnt SUl' quelques points des dépôts jUnlSSÏQUCS SUpériCUI'S 

analogues à ceux. de. la Savoie. · • 
Ainsi lP.s l'é,•olution~ qui sqivirenL la péi'Îode jlll·assique ne 

déu·uisii'Otll point cependant les causes, quelles qu'elles soierit 
' l qui avaient empêché les depôls proprement jurassiques de 

s'étend1'e jusqu'au pied des Alpes cenll·al<'s. Le tetTain néo
comien resta, lui ;mssi, conftné aux limitcs)cs plus extérieures 
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de la zôuc secondaire actuelle, e t ne s'éloigna point des rivages 
. ou des bas-foods constitués par: te ~lcaire corallien. 

L:i pétiode néocomienne ne par·aît correspondr·e , dans les 
Al pes du Dau phiné, h aucune foa·ma tion p:ll'ticulière : il est 
impossible de pr·éciser· l'époque géologique à Jaque~ le les dépôts 
cr·ét::ieés . infél'ieurs y commencèrent · à succéder aux üépôts 
jur·assiques. Tout ce que nous pouvons affir·mer d'après cc 
tr·a,·ail, c'est que la majeure-partie des assises de ta' formation 
cartusienne , sinon leur totalité , est snpér·iem·e aux couches 
né•>çomien·nes les plus élevées de la Savoie. . 

H 5. - JI r·cste à explicf!ter conwu:•nt cette for·mation si 
puissante s'ar•r·~te brusquement a u N. et au N.-0. , sur la frou
tièr·e de Savoie , et le long de 1:\ vallée de Saint~Lam·ent-d&•
Vont ; comment il sc fait qu'elle n'ait pus recouveit ou du nioins 
ne par·aisse pas avoit· recouvm't les dépôts néoconi iens sur· "la 
majeure partie de leur étendue. 11 me semble impossible de Je 
concev.oir , sans admettre que qes révolutions tt·ès-étenducs 
dans la configm•ation du bassin crétacé curent lieu à la fin de 
la· période néocomienne. Tonte la Savoie occidentale dut 
p11endr·e pat' t à .ces bouJevcrsements; les uns; suivant .sans 
doute tes lignes rle fracture des. soulèvements jm·assiques, 
exhaussèrent les chaînes déjl\ dessinées au N.-E . de Chambéry; 
d'autres , dir·igés N. ou N.-N.-E., élevèrent la plupar·t des 
chaînes de la sa,'bie occidentale , vôisir~es du Rhône, et p:u·
ticuliè J•ement les àeux chaine.s du 1\lont-du-Chat ct de Chaille, 
dont nous avons suivi lès prolougemcnts· en Dauphiné. 

C'est sur · Je prolongement des chaînes jm·assiques et néoco
miennes des J!~uges , an N.-E. de Chambéry, que s'élèvent 
les montagnes de même nature compl'ises erllre Chambé:·y et 
les Eobelles, ct fet·mnnt Yer'S Je N.-0. les vallons d'Eperney et . , 
de Ç_orbet. C'est sur cette même ligne que ·se rencontt·ent plus 
loin les plateaux de Ber·lan ~ de "6,az et de Montaud , formés 
encore de 'COUChes identiques à celles de la Savoie. 

En•un mot, c'est sur Je pr·olongem~ot de la bande secondah·e 

Principale de la Sa,•oie did..,ée d u N.-E. au S.-O., cntr·e le 
. ' 0 • 

l<lC de Genève ct Chamhér·y, que les mêmes tcr'l'ams se t·en-

--- - --- - --- - --- - --- - --- - -------- ----------------- ---
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conta·ent en Dauphiné. entr·c Chambéa·y ct Saint-Gervais-sm·
lsèrc; tandis qu'au S.-E. de cNte ligne sc montrent immédia
tement les puissantes assises du mnssif cm·tusicn. 

Tout poa·te donc h ca·oil'e, comme nous l'avons déj~t supposé 
(72), que celle zùne sccondail'e, rcconveate p;.~r le dépôt néo
comien., fut, sin t>n complétemcnt soulevée nu-dessus des mers, 
du moins notablement· exhaussée, ct put ainsi échappe~· en 
majèurc partie nu dépôt qui sc )Woduisit dès loa:s daos les pi·o
fondem·s du bassin cm·tusicn . 

116. - La distinction clll'onologique que nous avons établie 
cntl'e le dt;pôt' néocomien de ln Savoie ct le ton ·nin cm·tÏisi~l 
du Dauphiné; les révoltnions qui ont dù, &elon nous, séparm· 
les époques deces deux foa·m:Hions, tout cela tendrait h a·eculel' 
encore .les limites . de la J m·ée de~ dépôts crl!t.'lcës. C'est 
qu'en effel, de tontes les ga·andes division~ établies jusqu' ici 
dans les tea·a·ains de sédiment, jl n'y en a poi nt qui paraisse 
composée d'assises aussi diyerscs, de formations aussi distirictes 
les unE!s des nutl'es, que l'étage crétacé. Ln dur•ée dojà si g l'ande 
de celle pél'iodc peut dOJlC être supposée plus longue encore, 
snns que t•ien s'y oppose; 'ct dans le voi~innge des Alpes, oit 
toutes les fot·mnLions "'nt une puissance colossale, où le tet't•ain 
jur":lssique , testr-eint à l'étendue que nous lui avons assignée, 
a encot·e l>ien1plus de mille mètres d'épaisseur ; dans cc bassin 
oi.t par conséquent il seml>le que les formations ont eu lieu de 
tout temps, :-wec une rapidité rclath'e n:timent'sans exemple; 
il ne set·a point extmordinait•e cie rènconu·er- un étage cr·étacé 
de plus de mille mètr es nussi de puissance , dpnt il set'3it peut
être difficile de trouver sur d'autres points le èort·espondaot 
géologique.. · · 

Abstraction faite de sa puissance, ct compru·éP. ru• dépôt 
néocomien de· Ja Suisse de· Ja Savoie pt de ln Pro Yen ce , la 
formation crétacée infét'i~ure du Dauphiné nous oiTreJ'exempla 
remar·quable d'une repro~uction p~·esqne id.entique des mêmes 
fossiles, dans une séi'Ïe d 'ass ises ,qu~, est nuss• preSfJUe la môme; 
ct cela , malgt·é la diO'ét·ence d':igc de ces ·d~ux terl'ains, don t 
l' un a succédé à J'autre , ct paratL môme en a\·oh· été séparé 
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pat• des rc;volutions u·ès-éUmdnes. Il peut donc m·rh·ct· que dans 
une pat·tie de l'étendue d'nn b:}ssin où se dépose une formation 
stratiftée, des bo\tlcversemcnts se pt·odu-iscnt , sans que pom~ 
cela les ::mimaux qni le peuplent et les c!lractèt·es dn dépôt qui 
s'y pt•oduit soi en~ essentiellement modifiés; ctJes mêmes fossiles 
pourront encore sc reproduire Lotu·-à-LGlll' dans les diverses 
assises, lorsque reviendt·ont · à leut· tOUl' des circonst3nces 
analogues de dépôt. C'est ainsi què nous retrouvons d:xns les 
deux assises principales de l'étage cat·tusien , les cat·actèt·es 
minéralogiqpes et pt•esque tous les fossiles deS deux assises de 
l'~tage néocomien. · · 

§ Ill. Hé\tOlutions q•ti ont cu lieu dans le massif secondaire du Daupiné 
à la ~uitc de la période cré~céc inféricut·c ou carlusicnnc. 

i 17. - Ainsi que nous nous. sommes .attachés constamment 
r. le fait·c voir, d'immense$ l'évolutions ont cu lieu en l)auphiné 
à la suite de la pédode car·tusienne. A: part les g•·ands dépôts 
crétacés des Hautes et Basses-Alpes, qui sont en dcltOJ'S des 
limites de ce travail, nous ne rencontrons plus qnc les dépôts 
isolés de grès-·yert, etc., dont nous nous sommes occupés dans 
le chapitt·e VII. La fin de la pél'iode cartusie".ne est donc, 
c.ommc nous l'avons déjà dit (tOu}, l'époque de l'éincrgence 
presque générale de la zôno secondaire du Dauphiné; et comme 
nous l'avons montré èn mille end•·oits, en étudiant les rapports 
du grès-vc•·t ou. ge la n1olusse avec l~s couches ct·étacées infé
rieures, c"est :ilors ·que se sont dessinées d'une manièt•e à-peu
près complète toutes les grandes chaînes , tous les traits -les 
pJus saillants et les plus continus du relie( de cc massif. 

Mais les soulèvements du sol crétaéé inférieur n'ont point eu 
lieu dans une dit·ection unique; suivant parallèlement des lignes 
de fractures d~jtt bien prononcées sans doute d:ms la chaîne 
ce~ traie, les dislocations du te n'ain cartosien ont eu lieu , 
comme celles de la chaîne talque.usc (3), suivant quatre directions 
bien m~wquécs: N. 50°E. , N. 6° E., N. 26° E.,ct enfin N.-N.-0.; 
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N le p~u·a llélisme, la ~orr·espondance cousl3nte quo J)l'ésentent 
les chaînes sccondair·es conlp:u·ées aux différ·entes p:H·tics de 
la chaîne talqueuse, momrcnt é' 'idcmment qu~ celle-ci fut 
cncor·e le sirgc pl'incipal de l'action soulcv:mte. · 

H 8. - 1° .Di1·eclion. N. 50° E., dm1S le massif secondaire 
du Dauphiné. - Ccue direetion, parallèle au · systême de la 
Côtc-d'O•· de M. de Beaumont, est, comme nous l'avons Yu , 
celle des principaux soulèvements qui pamissent avoir cu lieu 
cu Savoie h la suite de la pér·iodc jur·:rssique, ct pr·obablement 
aussi de la pér·ioùc néocom~ennc. 1\Jais elle se r·etroH.vc en Dau
phiné sm· une longue zône de dislocation qui l1'3Vei'SC obli
quement tout le massif sccondait·e. 

L'ol'igine de ces dislocations est dans la chaîne ccntrnle 
talqueuse: au pofnt où celle chaine, dil'igée N. 26° E. vient se 
per·dr·c en quelque soàc dans le vaste massif primitif de l'Oisans, 
il s'eu détache une crête tl'ès-marquée, ùout la direction est 
sc~siblemcnt N . .)0° E. Ceüc cr·ête commence à 13 cime du 
Clézin, au S.-S.-E. d' AHéval'd, fel' me au m'idi la vallée des 
Sept-Laux, ct continue pm· le pic de Belledonne, jusqu'au 
coude de la n omnnche ·:m-dcsus de Vizille. Le pr·olongemcnt 
de ccttc'chainc est iudiqué VCI'S le s.-O. par· les montagnes de 
Vaux ct de Con esse, formées de schistes. argilo-~lcait·es et de 
grès à antlwacitc, reposant sm· une base L3lqueusc , et r ecou
verts par les couches du lias do Latr .. cy ct de la vallée ùu Dt-ac. 

Par·allèlemont à celte ligne cl des deux côtés de son pt·olon
gement, le massif sccondaii:c présente ·de:; lignes de d i~location 
tt•ès-marquées. La plus mét·idionale est indiquée par· la sél'ie 
transversale de cbllincs qui s6pm·c le b:issin de la Gl'csse de 
c'elui du Tdèves, au s. du 1\Jonestiel'-dc-Clermont. Plus loin, 
elle coupe la grande chaî~e crétacée au pic du Grand-Veymont, 
sa sommité la plus élevée, suit la gorge tr·ansversalc qui conduit 
à Die, et se u·ouve même au-delà de celle ville dans les mon
tagnes qui encaissent la vallée d11 la Dr·ôme,. CeLte ligne de 
dislocation tl'acc dans la zâno sccondair·c une limite iinporL::tlllc : 
c'est le passage de la dil'ection N · 6°· E., qui domir}c cxclusi:
vcment dans le bassin de la Gresse, le Vm·c.or·s cl la plus g t·ando 
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pa t'Lie du massif cr·étacé de la Dt•ôme, à la dit•ection N. -~ .- 0. 
qui lui succède btusquement, au S.-E. de cette ligne, dans la 
configuration de toutes les crêtes pt·incip:>lcs ; par exemple, 
dans la g•·ande cbaînc ct·étacée qui sépat•e l_cs dépm·tcments de 
la Drôme et de l'Isère·, depuis le Mout-Aiguillc ju·squ'au col de 
la Croix-Haute. 

Une autre ligne de dislocation N. 50° E. limite au contt·ait·c 
vers le N. les chaînes et les vallées alignées suivant .)a dit·P.ction 
N. 6° E. L'origine de cetle'Jigne est dans la vallée de Graisi
' 'aodan, en. face de la haute crête talqueuse doot nous :n·ons 
padé. C'est la dkection des couches jm·assiques de la montagne 
de Saint-Eynard (~·1 ), de•·•·ière lacjuclle s'élève l'aiguille ct•étacée 
de C.hamccbaude. Le prolongemcnl. de cette ligne trace Ja sépa-
1'3tion du plateau de grès-vert ct de la g•·andc chaîne Ct'étacéc 
infét·ieut·e à Saint-~i7.iet· (85) , tmv'et·se les vallées de Lans ct 
de Méandre, détermine les fentês les plus remarquées de la 
gor·ge de la Bout·nc; et depùis l'enu·Çe de cette gorge jusqu'à la 
pointe N. de la chaîne de Raye, à la Beaume-Cornillane, elle 
suit une sél'ic de crêtes tmnsvcrsalcs qui sépa•·ent constamment 
les bassins du Ver~OJ·s des vallées (lu Royannais, o'it les ct1aînes 
prennent immédiatP.ment la direction N. 26° E. 

Limitée au N.-0. et au S.-E. par· ées deux ,lignes de dislo
cation, la région dP..s soulèYèmcnts N. 6° E. est encore tr·avet'SéC 
pat· uncauttoe ligne pat':lllèle,.sur laquelle sc placent en génér·al 
les sommités les plus .élevées de . ce massif. Cet~e ligne est 
indiquée , au S.-O. ~e Grenoble,. par-lt>S col!ines de schistes 
ar·gilo-cafcaires de ~cYel , d'Ud agc, de Champagniet· , puis 
par les cr·êtes jut·assîques de Saint- Paul-de-Varces. Elle coupe 
la grande eha1ne crétacée pt·ès de la Moucbet·olle, dessine ta 
crête transver'Sale qui fer·me au mi~i le bassin de Lans (83) ; 
puis tr:r\·et·sant Je Vercors, elle suit les escarpements qui 
s'élèvent bt·usquement au S. de Ja Chapelle et ferment l'entrée 
du bassin de V~scieux. La même ligne rencontre ensuite les 
sommiLés élevées de Fondeurle ct cttEmbel , suit la crête des 
Birchcs etr·estc nettcmeflt marquée jusqu'à Crest. 

119. - Ce tte zôuc du massif secondaire, de 2 1 kilomèLJ·cs 
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d e largcm·, compl'isc entre les ùcux premièi'CS li..,ncs de dislo
cation N. u0° E. que nous venons d 'indique•·, e~t à la fois la 
t·égion des accidcn ls pt•oduils, snirant cette dit·ecrion ct celle 
des cb;lîncs N. 6° E., q ni n e s'étendent p:ls au- delà c t sont im
médiatenicnt t•emplncécs, au N.-0., 'p:w d,es cbaines N. 26° E., 
au S.-~., par des chaînes p t•incipalement N.-N.-0. Les dislo
cations N. 50° E. ont ceci de b ien remat·quable qu'elles forment 
des lignes p:wfaitement dl'oitcs c t d' une é tendue considérnblc, 

1.r:wersant tout le massif des Alpes Daupbinois<'.s, et sena nt de 
limites aux chaînes N. 6° E., qui tantôt s'intctTompent subi
tement h lCut' tlllCI'SCCtion, tantôt du moins s'y CODLO'ument , 
soit pom· snivt·c une direction diffét•ente, soit po m' r·cprcudt·e 
bicotôt ltnC cout•se pat·allèlc. Si J'on considèr.-e d ' noe p:.wt cette 
continuité des acciùcnts N. 50° E., ces intei'I'Uptions br·usques 
qu' ils occasionnent dans la dit·ection et)'a iLitudc des crêtes les 
plus saillantes; d'auti'C part, si l'on remat·que qne la zône qu' ils 
ont alfçctéc , r enferme les bassins les plus élevés .et les cbaines 
les plus uniformes dans lem· constitution , .on admetl!'a, je 
crois, sans peine, que ces accidents du sol sont les plus anciens 
qui sc soient produi ts dans le massif sccondait•r.. Le gr·ès-Yer·t 
dans le b: ssin de Lans (85), la molasse dans celui du Ver·cor·s 
(59), s'at·r·êtçnt bt·usquement .à lem·. pied sans p:waîtr·c en avoir 
é té sensiblement affectés; tandis qu' ils· ont participé plus ou 
moins aux dislocations produites suivant les antres dir·ections. 
Ce n'est . que dans la vallée de l'Isère, aux em·i••otlS de 
Snint- Nazait•e-en- noy:ms, les J..ct·r·ains tertiaii'CS pt·ésentcnt 
quelques accidents peu mat·qués ~99), situés sm· Je pl'olongemen t 
des soulèvements N. 50° E. de Ja Savoie (H5). 

Ilrésultcr·ait donc àes considérations exposées dans ce cha
pitre, que, si dans· le Jut·a les soulèvements N. 50° E. ont eu 
]ieu apt•ès ln période junlssique ;·en Savoie ils sc sont p•·oduits 
en pnrtie à la même ép oque, ·en partie .a près le dépôt néo
comien (11 5,115); · ct en Dauphiné, sur une lig ne par·allèle, 
principalement à. la fin de la période crétacée iuférieur·e, sans 
se remonu·cr· sensiblement dans des époques plus récentes. 

120. _ 2° Dit·ection N. 6° E., dcms le massif seconclai1·e du 
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.Dauphiné. - Nous avons pt·écisé rigoureusement, par la 
position des lignes de dislocation N. 5ù0 E., les limites de la 
zône où domine excl.usivement , dans les chaînes nombt·euses 
qu'elle comprend , la dit·ection N. û0 E. Cette dit·ection ne se 
retrouve plus en effet en è:lehors des limites de cette. bande. 

Ce qu'offt·ent de remarquable les diverses chaînes N. Ü0 E., 
c'est que, formées toutes par le tert•ain crétacé inféd eur , elles 
uous le montrent en discordance complète avec les terrains 
plus récents qui se sont déposés h leur pied. C'est cc que nous 
avons vu dans la vallée de Lans pom· le grès-vert, au pied de 
la grande chaîne odentale (77) ; pout• les terrains qui gisent au 
pied de la chaîne de Raye (100); pour la molas~e qui remplit 
le fond de la vallée du Vcrcot•s (59)~ etc. D'oit il faut conclure 
que la configuration des chailles N. 6° E. ct l'inclinaison actuelle 
de leurs couches, son~ dues à des soulèvements qui suivit•ent 
immédiatement le dépôt des tm·rains cartttsiens, qui sont du 
moins peu postérieu.rs aux grandes dislocations N. 50° ,E. dont 
nous venons de parlet·. 

Toutefois, les tert·ains qui s'étendent au pied de ces ~haines 
on t en génét•al épt·ouvé Jr,s effets de so ulèvements postét·ieut·s, 
coïncidant en direction avec ceux des chaînes elles-mêmes 
(77, 100, etc.); cc qui montrè qu'à des époques plus récen tes, 
d'autres t'évolutions, innuencées sans doute par· la dit·ectiou 
qui dominait déjà dans toute la rég.ion·, ont donné aux 
chaînes N. 6° E. un exhaussement considérable, qu i en fait 
aujourd'hui les cr·êtcs ct les plateaux les plus saillants du massif 
secondaire. 

121 . - 3° Direction N.-N.-0 . - De m'ême que les deux 
directions de soulèvements N. 50o E. et N. 6° E. s'accompagnent 
ct se croisent dans une même pat'tie du massif secondait·c du 
Dauphiné, de même aussi les failles N.-N.-0. et les chaînes 
N. 26° E. s'entrecroisent ct dominent da'ns sa partie sep-
tentrionale. · · 

La direction N.-N.-0. est l'orientation générale des chaînes 
vers l'extrémité S. du département de l'lsèl'e ct dnns les parlics 
contigües des Hautes-Alpes et de la Drôme. Ainsi ' de même 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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que cette dir·ection se prononce de plus en plus vcr·.s l'cxtr·émité 
.S. du massif talqueux de l'Oisans , ct se r·attach~ aux plus 
gr·andcs disloca tions des Alpes ccntr·::~l cs jusqu'au 1\lont- Viso; 
.de même elle se montre dans la gr·ande chaine cr·étacée infé
r ieur·e, depuis le l\lont-Aiguille jusqu'au col de la Croix
Jiaute; e t c'est h elle qu'appartiennent, comme on l'a vu , les 
chaiues qui r·enfcrmcnt le bassin de Lus (i02). !\fais en outt·e 
cette a ir·cction sc reconnaît . plus au N.-E. dans un gr·and 
nombre de fentes, do failles à p:u·ois géoér·alemcnt vcr·ticales, 
qui tra' 'et·sent tous les ter·r·ains secondaires-du dépat·tcmeot de 
J'Isère. 

La plus m::~t·quéc de toutes ces grandes lignes de dislocarion 
est la longue fente continue qui s'étend depuis G::~p jusqu'à 
Voreppe , en passant h Gre~oble. Elle comprend doue, du 
N..--0. au S.-E.: i 0 La ' 'allée de I'Jsèr·e, tr:.msvc•·snlc entr·e 
Voreppe ct Grenoble; 2° La \'allée de la Romanche à Vizille; 
:;o La Jimitc du massif talqueux ct des schistes argilo-calcaires, 
de Vizille au Valbonnais; 4° La vallée du Drac , de Corps à 
Saint-Bonnet , ligne séparative des tc•·r-ains sccoudair·es et des 
ten·ains de la chaîne ccntr·ale. 

Une seconde ligne de dislocntio!l , parallèle ct non moins 
mar·qué~ , pr·ond naissance au centre du massif talqueux de 
l'Oisans: elle suit d'abord le flanc occident..'ll des vallées du 
Vénéon et du Bourg-d'Oisans, depuis le col de la Muzelle 
jusqu'à la pointe de l'Iufernct; olle se prolonge à trayers la 
chaine talqueuse par les combes de Vaudcine et de Lancey, 
en passant au pied du pic de .Belledonne. Dans le massif 
secondaire de la Chartreuse, elle n'est pas moins marquée: son 
prolongement comprend la go•·gè de .Mani val , le col du Coq , 
où s'interrompt subitement Ja grande chaine crétacée de la 
vallée de Graisivaudan ; Ja vallée de Chat·treuse et Ja porte 
orientale du défilé du Guiers-Mort. Enfin , après avoir· déter
miné au N.-0. de la Grande Chartreuse diŒrs accidents très
sensibles cette ligne de dislocation devient la direction du 
Guiers d~puis les Échelles jusqu'au Rhône, et celle du Rhône , 
depuis'cordon jusqu'à Saint-Sorlin. 
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Parallèlement à cette ligue et à une petite dist:mce , des acci
dents moins continus, mais aussi nets, se présentent, soit dans 
le massif talqueux de l'Oisans; soit dans les montagnes secon
daires. Tels sont dans ces dernières la got·ge du Guiet'S-Mort 
entt•e le pont Parant et Saint-Laurent; le défilé de Crossey; et 
plus loin un grand nombre de failles dans les tet'l'ains oolitiques 
de l'arrondissement de la ToUI·-du- Pin. • 

122. - A quelle époque géologique remontent ces diverses 
dislocations, , dirigées ' 'ers le N.-N .-0.? 11 n'est nullement 
probable qufelles appartiennent à une époque unique·; cm· 
elles tt-avet'Sent .dans les diffét·ents points de lem· étendue les 
terrains lés plus divers; et si quelques-uns semblent n'en avoil· 
pas été aO'ecté~ sur cet•tains points, ils en montrent sm· 
d'autres des tt·aces évidentes. Dans le Dévoluy et toute la pm·tie 
mét•idionale du départcm 3nt de Ï'Isèt·e, cette dit·ection est celle 
du soulèvement des couches crétacées infél'iem·es ; et nous 
avons vu d:{ns le bassin de Lus (102), le g•·ès-,·crt y prendre 
pat·t en stratification sensiblement concordante. Au contrail·e , 
d'après les obsenations de l\1. J~lie de Beaumont, les 
terl'ains ct•étacés supérieurs des Hautes-Alpes ( tcrt·ains à 1Wm

nmlites, etc.), .seraient re~tés éu·angers à ces révolutions. li 
résultea·ait de là que la pl'incipalc époque de ces soulèvements 
semit entt·c la période du gt·ès-vet•t et la pél'iodc crétacée 
supérieut·e. Mais si l'on considère la direction génét•ale de la 
limite des te•·•·ains jurassiques depuis Laffrey j usqu'tt Saint
Bonnet ( 19) , il sera difficile de ne pas admettre que le massif 
t'llqueux de l'Oisans et du Valgodemard était déjà soule,·é 
suivant cette direction avant Je dépôt du lias; ct qu'ainsi les 
soulèvements postérieurs à l'époque crétacée-in fét·icurc ne sont 
probablement () lie les effets les plus marqués d'un système de 
révolutions qu i ont commencé beanconp plus tôt. 

D'un aut•·e côté,. si les tc•·•·ains créfacés supérieurs des 
Haute!'-Alpcs sont restés étt·anget·s aux diverses révolutions 
N.-N.-0., nous avons vu les te•·•·ains tertiaires du bassin de 
L-us offrit· les t•·aces d' un soulèvement" pai·allèle ci. postéricm· ~~ 
celui des couches ct·étacclcs sut' lesquels ils ' s':~ ri r1uient. Lr 
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système des •·évolutions N.-N.-0. p:waît doue s'êll·e continué 
jusque d:ms la pét"iode tm"tiaire. 

Les mêmes r cmaa·qucs s'étendent aux ga·nndes lignes de 
dislocation N.-N.-0. qui ta-averscnt le massif secondai•·e aux 
environs de Grenoble. La vallée ta·nnsversale de l'Isère, dont 
les cscar·pements sont si remm·quables, sua·tout sur la l'ive 
gauche, nous mOJlll'C une large. faill e produite après le dépùt 
du grès-ve1·t qui domine Snssenagc, ct :warit la période de la 
molasse, qui s'étend au pied de ces escm·pèments· à Sassenage 
ct à V01·eppe (95). !\Jais d'autre par·t la concordance de la 
molasse et des couches néocomiennes dn défilé de Chaille, la 
manière identique dont elles sc trouvent inteiTOmpucs pat· 
celte fente étroite, ct la direction des vallées du Guiers et du 
Hhône au milieu des couches, peu inclinées il est vrai , de ceLLe 
même molasse, semblen t prouver que les elTcts des soulè
vements dirigés vers le N.-N.-0. sc sont fait sent-it· encore 
jusque dans la période tertia i1·c supéa·ieure. 

125. - 4° Direction N. 26° E.- Elle se mon.ta·e exclusi
vement dans toutes les chaînes crétacées infél'ieurcs de l'Jsèa·c 
ct de la Drôme, situées au N .-0. de la ligne N. 50° E. que 
110ns avons indiquée s'étendre de l'extn\mité de la chaîne de 
Haye , h l'O. de Valence, jusque dans la vallée do Graisivaudan 
(·11 8). Vea·s leu a· exu·émité mél'idionale, comme aux. approches 
du Vea·cors , les chaînes passent quelquefois par une inflexion 
ménagée à la direction N. 6° E.; o'est cc que l'on voit p:w 
exemple dans la crête qui domine à l'E. le vallon de Rencurel 
ct qui se continue avec la- ga·an_dc ligne de la ' 'allée du Vcr·
naison. Sm· d'uuti'CS points, comme Jo long .de la vallée de 
l'Isèr·e cnta·c Vo•·eppo ct Iser·on , elles se •·approchent de la 
dil'ection N. 00o E. d'un soul~vemcnt probablement antél'ieur. 
Enfin les failles N.-N.-0. qui out ouvca·t les vallées de J'Isère 
ct du Guiers-1\Ioa·J. ont 'modifié· dans leur voisi~age la dia·cctiou 
ct l'altitude des chaines; mais à paa·t ces accidents. locaux, on 
rccQnnaît toujom·s aisément la dit·ection dominante de la vallée 
ùe Graisiva udan. - · 

124. - ·Aussi bien que les précédents, et d'une maniiwc pins 
9 
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évidente encot·e peut-êlJ•e, le système de soulèvements N. 26° E. 
n'appartient point à une pél'iode ùnique . Son action a dû sc 
fai •·e sentir à des époques très-diffé•·entes, dont deux surtout 
sont nettement indiquées: 1° A la fin de la pé•·iode crétacée
infél'ietu·e, ou après le dépôt de la formation ca•·tusiennc; 
2• A la fm de la période tertiair·e moyenne, ou après le dépôt 
de la molasse. 

C'est à la prcmiere époqtHl-quc se rapporte tout d'ab01·d cette 
vaste faille sur laqitelle nous ~wons insisté dans le chapit•·e Vl 
(o•• 05 à 75), ct qui~ depuis la gorge du Guiers-Vif jusqu'au 
fond de la Yallée de Lans , sépare en deux masses bien dis
tinctes les chaînes crétacées du département ~c l'lsè•·e. Malgré 
la différence de direct ion qu'affecte cette ligne de dislocation 
de part et ù'autre de l'Isère, dans la-vallée de Lans ct dans le 
massif de la Cbnrtreusc , sa continuité est démontrée pm· la 
disposition semblable que présentent de part et d'auu·e de 
l'Isère les couches du grès- ' 'er t (77 ,90), qui ,•iennent se ter
mine•· brusquement au 'pied des escarpements pt•oduits pa•· 
cette faille. · 

125. - ·cette ligne de disloc:uion, l' un des traits fonda
mentaux du massif sccondair·e du Dauphiné, sépare, comme 
nous l'avons vn ,. deux zôncs montagneuses bien distinctes : 
1• La zône orienta!e est formé~ de cratcs h:mtcs Ct abruptes, 
dont les couches plongent de toutes parts ' 'Cl'S la Yallée de 
Sain l-PiCITe-de-Cbartreuse. Aucun dépôt postél'icur à la for
mation cartusienne n'a pu pénétrer au centre de cc bassin : le 
grès-vert ct la molasse se sont arrêtés brusquement sur son 
borel occidental.dans la vallée de J.>rovaysieux. 

2o La zône occidentale sc compose au conu·airc de chaînes· 
moins hautes ct moins cscarnées, de p lateaux figurant de 
grandes ondulations parallèles 'c t de hauteu1' déct·oissante, à 
mesure qu'elles s'éloignent des AJpes centrales. La constitution 
des diverses parties de ce vaste ensemble nous a trop lon
guement occupés pour que nous ayions besoin d'y revenil'; et 
nous avons montré pat' une foule de faits qu' il présentait deux 
époques de t•évolutions bien marquées: les unes, qui suivirent 
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la pél'iode c:H'tusicnnc, en fi rent éme•·gcr la presque totalité , 
dcssiuè•·eut toutes les in11exions marquées de couches secon
dail'cs , mais en ne lem· imp•·iruaot en géném l qu'une faible 
inclinaison. De vastes dégt·adatious suivh·cmt ces boulever
sements ct produisir·cnt sur la limite occideutalc de cette zOne 
de montagnes , des escai·pements p•·csque continus ; tel est 
celui qui s'étend sans interruption des Echelles à Saint-Gervais. 
l\lnis ce ne fu t que bien plus ta•·d , après les pél'iodes du g•·ès
vert ct de la molasse, qui sont venus sc dépose•· sur les deux 
flancs de la chaîne , qu'éclatè1·ent les révolutions qui ont donné 
à cette pa1·tie des Alpes secondaires , sn h~ uteu•· actuelle. Ces 
dc•·niers bouleversements , sans augmontel' b eaucoup l'étendue 
déjà émergée du mnssif secondai•·e, sans c•·éer aucune g•·ande 
cbaine nouvelle, ont agi d'une manière si puissante cependant, 
que l'inclinaison actuelle ctes couches doit Jeur être presque 
cntiè•·ement attl'i~uée. (N•• 72 - 75, etc .. . ). 

§ 1 V. Résumé et conclusions sm· la constitution des Alpes seconllail'cs 
du Dauphiné. 

126. - Telles sont, dans le massif sccondair·e du Dauphiné, 
J'étendue et la distt·ibution des dive•·s systêmes de soulèYements 
que l'on peut y reconnaître; telles sont les conjectures que 
l'obscn 'ation nous conduit h fo•·met· sur les époques géologiques 
de ces différentes révolutions . · 

Des conséquences importantes. nous semblent découlet· de 
cet examen : 

fO Les dive•·ses directions suiv:tnt Jesqnclles ont été soulevées 
les couches secoodait·es paraissent avoir été ù~jà bien marquées 
dans tes Alpes centrales·, avant le dépôt de ces tel'l':lins. C'est 
ce que l'on peut conclure de la dit·ection qu'affecte , depuis 
Saint- Mnudcc-en-Valnis jusqu'h Gap, la ligne séparative des 
tet·rnins pt·opt·ement jUJ'assiqucs et des te••rains qui appar
ticuneut h ln chaîne ccnLJ'Ulè. Dirigée N. ti0° E. co SaYoic, elle 
prend ensuite la di •·cctiOII N. 26° E. dé la vallée do l'lsèt•c , ct 
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au-d•·là de Grenoble , les dir·ccti6ns N.-S., puis N.-N.-0. de la 
vallée du Dr·ac. Qnoique sans contredit d'immenses révolutions 
aient eu lieu depuis l'époque jurassique . si elles n'avaient pas 
à-peu-près coïncidé en dir·ection avec des soulèvements anté
rieurs, la limite du massif central des Alpes ct de la zOne 
secondaire, ne serait point nettement tracée comme elle l'est 
aujourd'hui. Mais dans le point même où cette séparation est 
la moins tranchée , dans le canton de la Mure au S. de 
G•·enoble, ce n'est qùc sur une très-faible largeur que le lias 
r ecouvre les dernières ondulations visibles des couches anthr·a
cifèr·es et des schistes talqueux, pt•opres h la chaîne centr·ale. 
Encoré n'est-il pas de point où la discordance soit plus sen
sible entre ces deux ordres de ter·r·ains; ct il est indubitable 
par cooséqn~nt que, dans cette par·tie même des Alpes, les 
couches anlbt•acifères étaient forlemcnt r·elevées à l'époque 
jurassique. Les caractères mêmes que le lias y pt•ésente, les 
nombreux fossiles qu' il contient, montrent une formation litto
rale et de mer· peu profonde, et confi•·~ent l'hypothèse de 
J'existence antérieure de la limite du massif central, telle 
à-peu-pr·ès qu'elle sc présente encore aujourd'hui. 

2° Les premières gr·andes révolutions qui ont affecté la zône 
secondaire ont agi, dans les dHférentes parties de la Savoie et 
du Dauphiné, parallèlement aux dit•ections déjà marquées dans 
les parties correspondantes de la chaine talqueuse. C'est ainsi 
qu'eu suh·ant les chaînes secondaires, du N.-E. au S.-O., nous 
voyons tour-à-tour dominer exclusivement les directions N. 
50° E. en Savoie, N. 26° E. dans la vallée de l'lsèt·e, etc. 

12ï. - Ainsi , sous le rapport de la di•·cction dominante 
des chain es , on peut disting uer· dans les Alpes secondair·es de 
la S:n·oie et du Dauphiné, quatre régions, dont nous avons 
nettement tracé les limites, et qui correspondent aux. quatre 
parties que nous avons distinguées dans la chaîne talqueuse. 

Dans l' une de ces régions , celle qui s'étend entre Chambét•y 
et Je lac de Genève, lesi'évolutions les plus étendues parajssent 
avoir eu lieu après les pél'iodes jurassique ct néocomienne; 
ct c'est cc qui peut expliquer l'absence de la gTandc formation 

--- - --- - ---- --- - --- - --- - --- - ---



ct·étncéc infél'ieurc du Dauphiné, pins récente que le dépôt 
néocomien. 

Mais dans tout le Dauphiné , c"èst à une même époque géo
log ique, ü la suite du dépôt des tCJ'I'ains crétacés infériem'S , 
que sc sont dessinées toutes les chaînes du massif secondaire. 
Ainsi les trois dit·ections différentes qui dominent chacu ne 
dans une partie de celle vaste région , ne car·actél'isent point 
des soulèvements indépendants les uns des autres, ruais bien 
simultanés. 

Est- il de cette assertion une pl'ettvc plus fr•appante que la 
continuité ct l' unifor·mité p:wfaite d'aspect, de hauteur ~t de 
na tur·c , qu'olfl·e ce g rand cscar·pement par· lequel la zone cr·é
tacéc se termine, en r eg::U'd des Alpes ccntl-ales? (l t.i). 

128. - On peut dire en effet que sïl y a une division à 
établir· dans le massif secondah·e du Dauphiné, au lieu de 
J'établir· transver·salement, d'après la diffét·encc de direction 
des Cl'êtes, c'est dans le sens de la longueur que l'on doil 
plutôt la fait•e ; ct l'on pourra alors y distinguer· deux .z6nes: 
l'une intériem·c ou o1·ientrtle , qui a épr·ouvé directement l'effet 
des soulèvements de la chaine centrale, et dont les couches se 
relèvent consUlmment ver·s cette chaîne; l'autre extérieure ou 
occidcutale , oir sc sont pPopagés parallèlement à eux-mêmes, 
les ébr·anlements p::utis du massif talqueux, et dont lr.s conches, 
plissées h plusicm·s reprises, offr·ent une sét·ie de g r·andes 
ondulations décr·oissantes, où les ])lans inclinés les plus con
tinus ct les mieux marqués descendent vers l'inté1·iem·. Ces 
zônes conccntl'iques, enyeloppant Je massif centml des Alpes, 
ponl'l'aicn t peut~tr·e sans trop de bar·diesse sc comparer aux 
ondes décroissantes que fait naître autou1· de lui l'ébranlement 
produit en un point de la surface d'une masse liquide. 

120. - C'est à la fin de la période cr·étacée- infér·ieure que 
se sont dessinées toutes les chaînes secondaires du Dauphiné , 
et que lem· massif a émer·gé en majeul'e partie. 1\lais c'est à 
des r évolutions plus récentes qu'elles doivent ~:ms contredit 
lem· hautcm· actuelle ct la forte inclinaison de lelii'S couches. 
Les effets de ces révoHttions , qui se sont fait sentit• ~~ diverses 
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repl'ises, mais enfin et sur·t9ut après le dépôt de la molasse , 
peuvent sc classer· sous deux tiu·es bien distincts : 

1 o Exhaussement successif des chaînes déjà formées , par 
des soulèvements de même dir'ection que ceux qui les ayaient 
produites; - accusé par l'inclinaison que présentent sur leurs 
flancs ou au pied de leurs e$carpements, le grès-vert ou les 
couches ter·tiaircs. 

2° Failles et discontinuités transversales, produites dans les 
divcr·ses parties du massif secondaire par des secousses d' une 
dir·ection différ·cnte de celle que les chaînes y présentent. -
Dans la partie des départements de l'Isère et de la Or·ôme dont 
nous nous sommes spécialement occupés, nous avons vu lE>s 
chaînes N. 6° E. et N. 26° E. interr·ompues pat' des accidellls 
très-marqués , dirigés N. 50° E. et N.-N.-0., c'est-h-dir·c 
parallèles aux directions dominantes des chaînes en Savoie ct 
dans les Hautes-Alpes. Les lignes suh,ant lesquelles ces :lCci
dents sc manifestent sont ù très-peu de chose pt·ès les prolon
gements des axes de soulèvement de ra chaîne talqueuse. C'est 
ainsi que des tr·ois lignes N. 50° E. que nous ayons indiquées 
(118), l' une, la plus septentrionale, compr·cnd dans son pl'o
longemeo t le Mont-Blanc; tandis que les deux au tt·es com
pr·enncnt entt·c elles la direction prolongée du chaînon talqueux 
passant au pic de Belledonne (H 8). De même, des deux lignes 
N .-N.-0 . trac<\ es phrs haut ( 121) , l'une pa1't du bord occidental 
des cir·ques de la Bérarde ct du Bo~r·g-d'Oisans, ct l'autre la 
suit par·allèlemcnt à une faible distanc::c, eq tr·açarlt les limites 
du m:.u;sif talqul'.'ux l.\ l'E. de la Mur·c. 

150. - Ces deux Ol'dres d'acciden ts , dont les premiers 
pa1·aisscnt au moins aussi anciens, .et les seconds au cont1·aire 
plus modernes que les sonlèvements principaux du massif 
crétacé-infél'iem·, doivent pourtant probablement leur origine 
à une même cause: car ils auraient ccci de commun , d'offrit' 
la reprod uction de g1·ands soulèvements anté1·iem·s (voi1· §. 2 
ct no 122), Slll' les prolongements des lignes principales de 
leur ancienne action. 

Or c'est uuc loi que l'on peut conslalet', en étudiant, pat' . 

1 ., 
\ 
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exemple, les disloc:ltions de la molasse su1· le bord extéricm· 
des Alpes sc>condnircs : les actions des anciens soulèvements 
de la chaîne des Alpes sc sont reproduites ct propagées à des 
époques plus récentes de deux manières, soit p:tl·allèlement à 
elles-mêmes, de l'intér·iem· vers l'extérieur , soit en sc p•·o
longcant SUl' les directions qu'elles avaient déjà nll'cctécs. Cette 
loi, appliquée d'une mnniè•·c générale à toute la zône des 
Alpes secondaires, nous semble ~·ésume•· dans son énoncé la 
constitution de cette •·égion , et les •·npports CJUi ont existé à 
toutes les périodes entre ses bouleversements ct ceux tle la 
chaine centrale. 

Vu ct apJn·ouvé, 

Paris, le tt. Aoùl !Ut. li. 

L E D OYEN DE LA FACULTi; DES SCIENCES) 

DUMAS. 

Permis d'imp1·imcr, 

L' I NSPECTEUR CUNÉRAL DE L'UNIVERSJTU' 

l'icc-Rcc/cw· de l'Académie de J>m·is, 
ROUSSELLE. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

Fig· t - Coupe de la roche ct <lu plateau de Derlilll, :i l'E. des 
Echelles. -Les hauteurs sont supposées prises au-dessus 

du niveau de la plaine; éch. 28~00 environ. 
Fig. 2. - Coupe du col de la Placette, entt·c Voreppe ct Saint

Laurent-du-Pont. - llauteurs au-dessus du ni\'eau des 
environs de Voiron; éch. 40~00 ; celle des distances hol'i
zontales moillé moindre. 

Fig. 5. - Coupe du plateau de Montaud. -llauteut·s au-dessus de la 

vallée de l'Isère; éch. 40~00 • 
Fig. 4. - Esquisse des escarpements de la rive gauche de l'lsè•·e, 

ent~e Fontaine ctl'Echaillon; éch. 54~00 • 
Fig. 5. - Coupe des montagnes de Rachel el du Uascpre de Néron. 

au N. de Grenoble. - Tiauteurs au-dessus de la vallée de 

l'Isère ; éch. 40~00 0 

Fig ,o 6. - Esquisse des montagnes llu vallon de Quaix, prise des côtes 
0 

lle Sassenage. 
Fig. 7. - Coupe du vallon de la Fauge. près Villanl-de-Lans. - · 

Hauteurs au-dessus du fond de la vallée de Lans ; éch: 
t 0 

'i900'0 environ. 
Fig. 8. - Esquisse du plateau de Saint-Nizier ct de la grande chai oc 

crétacée de la vallée du Drac, cntt·c Claix et Fontaine; 
écho de Cassini. 

Fig. 9, - Coupe des terrains terlitùrcs ct crétacés, à l'E. de la Dcaurnc
Cornillane (Drôme). 

Fig. iO. - Coupe des terrains tertiaires du bassin de Lus-la-Croix
Haute (Drôme.) 

LÉGENDE DES DUI'J' PREMIÈRES FIGURES : 

m, molasse; 
g, grès-vert; 
C, terrain crétacé inférieur; 
C', calcaire à chama ; 
n, terrain néocomten; 
J , terrain jurassique supérieur (corallien) ; 
0, terrain jurassi<ttte oxfordicn. 

L'explication des (tg 0 9 ct iO est dans le texte aux numéros iOO et102° 

~antes, lmprlmcrle de VINCBL'l'f FOI\BST, quai de la Fossé, 2. 
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FECHA DE DEVOLUCION 

El lector ~e obliga a devolver este libro 
antes del vencimiento de préstamo seiiala
do por el ultimo sella . 
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